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Au réseau d'observ'ations hydrologiques de base mis en place e t  géré 
p s i  1YE.D.F. puis par 1fO.R~S.T.O.fJI. avec l e  'Concows du d@artemcnt de la 
GUADELOUPE, ont é té  adjointes depuis 1968 plusieurs s ta t ions diobservations 
sur des ravines à 6codemeik intermittent des régions calcaires assez sGches 
( WDE-TE;R;R~~; et MAR~E-GAIAXTE) 

La connaissance dc lohydrologie de deujE de ces ravine9 revê ta i t  une 
importance par'd.c&ère dans l ~ ~ ì 8 d i a t  : ceUe de La G&USIDE-RA- qui inonde 
de temps à autre  Is, Pégion de GOSIER-BELI;E-PhINE ; Cege de la kavine de 
BOULfQm-PE!Cl?L'-PERbV dont l e s  crues affectent à POINTE-A-PITRE l e  quaPtier du 
RRIZET e t  qui a dé$à fail; lqobjeJG en 1967 dvun ouvrage r6gdlarisateur des crues. 
Leurs bassins sont entièrement situés dans la zone des GRRNDSpFONDS. 

Le disposi t i f  dPobsekfratLons de ces deux &issins a été ins ta& à l a  
demande de l a  Direction Départementale de 10Eqtd-pemerk dont 1Oassistande a per- 
mis la fourniture et l a  pose de l fapparei l lage minimal indispensable (dem 
limnigraphes Q l 'exutoire, et deux pluviographes au coeur du bassin). 

Fin 1969 1fO.R.S.T.O.M. a équipé l e  p e t i t  sous-bassin de EOULIQh en 
t e t e  du bassin de PETIT-PEROU, puis en Juin 1971, à l a  demande du GENTE BURALj 
l e  bassin de l a  Ravine BOMBO, contigu à 1YEst de celui  de l a  GRANDE-UVINE. 

On dispose donc actuellement dans l a  région des GRANDS-FONDS dyun 
certain nombre dPenregistrement s qui supplgent efficacement aux prerdhres ob- 
servations plus q m l i t a t i v e s  f a i t e s  en 1966, même si aucune crue t r è s  impor- 
t an t e  ne soest manifestée ces dernières années, 

On sfat tachera plus particulièrement i c i  au bassin de l a  GRANDE-RAVINE, 
observé depuis 4 ans, et à lr6tudo de ses  crues qui conditionnent directenent 
l e  remplissage de l a  vaste zone inondable de BELLE-PLAINEXRAND-EME, On ad- 
joindra B ce t te  Etude quelques indications SUT l e s  crues des autres p e t i t s  bas- 
s ins  débouchant dans l a  cuvette. 

Le bassin, centré approximativenent sur l e  hameau de PORT-BLANC 
(16'13953*' N et 6io27*13f9 W), sfétend au Nord de GOSIER e t  de B m - G A I L U R D  sur 
quelque 5,5 km dQst  en Ouest et 3 km du Nord au Sud. La GKINDB-MVIXTE el le-  
même, qui débouche dans BELLE-PLAINE à une cote infér ieure  à 2 D, e s t  un tron- 
çon de 350 m environ résul tant  de l a  jonction doun affluent Ouest venant de 

COCOYER et GRAND-BOIS e t  drainant l e s  du bassin, e t  dfun affluent E s t  remon- 

t a n t  vers i v m - G A I W i R D  e t  KAUDETTE drainant l e s  du bassin. Comme pour l a  
quasi-totali té des rivières de la GRANDZ-TEIWE les écoulements y sont épiso- 
diques et l e  lit l e  plus souvent à sec, excepté quelques points doeau stagnante, 

description dé ta i l l ée  dcs GRANDS-FONDS dont l e  bassin de GRANDIG-RAVINE est un 
des exei:iples l e s  plus remarquables. 

7 
7 

On peut trouver dans lqouvrage du Pr .  LlSSBm sur l a  GUADELOUPE une 

On SC contentera de dégager i c i  t rès  brièvement l e s  principaux t r a i t s  
morphologiques e t  c l b t o l o g i q u e s  permdhant de comprendre l e  mode et loimpor- 
tance du ruissellement. 
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Le réseau hydrographique dissèque un vaste ensemble calcaire  en un 
grand nombre de p e t i t s  mornes j e a p o s é s  à pente t r è s  souverrt supérieure 2 
25 %, bien ind iv idml isés  SUT 9. majeure p r t i e  du bassin, e t  tendant à la CO?..- 

lescence vers le Nord oÙ i l s  culminent à des a l t i t udes  dG 100 & 120 ri. 1Jous 
pensons qupil est probable qu'une tectonique cassante a f fec te  lYcnsi?ublc dr;s 
GRtZNDS-FONDS e t  on peut opposer les bassins à orientation générde  E-I?, trEs 
allongés, oÙ l e s  fonds constituent une a r tè re  centrala rclativcncnt rcct i l ignc,  
aux bassins plus ranass&, à Qcoulensn'c grossièrement Hord "ud e t  o6 13 
fragmentation du r e l i e f  est s i  pouss&, qv'clle aboutit  à une vhritzble nosSi- 
que de coll ines entre lesquelles serpentent l e s  principaux zffluents.  Le bassin 
de GRill\TDE-UVINE e s t  du second type ; il nous paraft  tr&s probable q u p i l  e s t  
affect6 en son m i l i e u  par un accidsnt tectonique ESE-WIJ, sensiblemnt de nCmc 
orientation que BELLE-PLAINE, hachant e t  dkj &ant un résoau à lgorigine TJord- 
Sud. 

La divagation des deux principaux aff luents  augmente très sensible- 
ment le tenps de propagation des crues, tout  autant que sur les bassins très 
étirés du prenier ty-pe. La pente d?ensemble des fonds n 'a t te int  pas 1 $. Seuls 
les affluents du premier e t  second ordre ont une pente for te .  

- 

I1 ne subsiste plus sur ac bassin de dolines o6 dgprcssions fcn.t&cs 
de lgancicn niveau dP &osion sod.cv6 et  1Pensmble du r6sca.u e s t  a c t i f .  

Les fonds sont argileux, recouverts dgherbcs e t  de buissons e t  sans 
lit mineur aontinu. On décèle, parfois sous l 'herbe des pass6cs cail louteuses 
probablenent dépos6es lors des t r è s  f o r t e s  crues. Ces fonds comportent souvant 
des Mares (tronçons dc lit mineur vers lPamtoire ,  mouilles l i é c s  B une con- 
fluencc ou un coude du lit, mrcs anhagQes par une lovét: dc: t e r r e ,  ou cré4os 
di! toutes pièces on t & o  de ravine). Los .fluctuations de cos mrcs sont variables, 
ce qui a t t e s t e  22 présence d f in f i l t r a t ions .  On a observé, en un endroit au 
moins, les signes dtunc percolation de type karstique, en bordure dc thalweg au 
contact dfune avancée calcaire du norne. 

Ltonsmble des Dornes es t  rccouvert d'un sol brun argileux de decalci- 
f icat ion,  l e  plus souvent caillouteux. Son Qpaisseur dépasse parfois l e  mètre, 
nais fréquement il se rédui t  à un reuplissage de quclqucs CE antrc  los blocs 
ou dans les cavitgs. Sa porositiit e s t  tr&s grande, sa perneabili te fz ib le .  Lcs 
bancs calcaires affleurent souvent, en da l les  sur les  sorxiets, en Gpeyons et 
pet i tcs  zoncs d9Qboulis sur l e s  pentes. Leur porosité e t  leur pernéabili t6 sont . 

d i f f i c i l e s  à. apprécier, nais ccrLainenent pm nGgligeables. La f i ssura t ion  
provoquée pzr l a  veg6tation arborhe e t  arbustive c s t  inportante. 

La couverture vég6talc c s t  noyennenent dense, l e  pcuplenent arboré 
assez ouvert ; l e  t a p i s  graninéen noest continu que sur les sor?r_lets d6bois5s et 
dans l e s  fonds ; il f a i t  place & des touffes e t  des buissons SUT beaucoup ck 
pentes. Les  cultures, racines, 16gmes ou csrr6s do cannc, occupent une bonnc 
prt dcs sols argileux ?,sscz profonds. 

du;r fac t  curs cliïmtiqucs g6n15raux caract @risant  1z r6gion de POIBTZ- 
A-P1TR.E il y a l i e u  dyajouter uno nu2ncc inportantc pour le bzssin clc! GRIND& 
RJVINE l i& A scln cxposition c t  ccncurnr?nt Ifinportancc dc la vent i la t ion ci? 
bassin est hrgencnt  cxpos5 aux vunts doEinants da scctcur E s t  ; il e s t  balay; 
cn outre par une br ise  nocturne du sccteur Sud-Est asscz fo r t e  e t  l c s  p6riodcs . 
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de c a b e  sont' peu nonbreuses. L? évapotrranspiration y es t  donc fo r t e  e t  l a  
végétation des somets  e t  des pentes directenent exposées au vent, a t t e s t e  
une tendance de climat flysiologiquenent sec mlgr6 les  quelques 1 600 m de 
pluies annuelles. 
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O - R , S - i - 0 - M -  - G U A D E L O U P E  Fig : 1 1 
B A S S I N  D E  L A  G R A N D E  - RAVINE (A=15,9Km2)  
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C O m C T E  de s .  DONNIBS HYDROLCG1QUE.S 

I .1 Les donn&s '--plu%i.oraétriques 

El les  sont recue i l l i es  au poste pluviographique de PORT-BWC mis en 
service l e  22 Juin 1968'et régulièrement s u i v i  depuis ce jour. Lqappareil es t  
un enregistreur dvintensité Cj3RF à augets basculeurs. Pour l e s  quelques données 
nécessaires précédant ce t te  ins ta l la t ion ,  nous avons eu recours à c e u e s  four- 
nies par l e  pluviomètre de FONDS G U I W O  s u i v i  d'Août 1966 à Décemb$e:l968. 

1.2 Les données limnimétriques 

RAVINE i n s t a l l ée  e l l e  auss i  l e  22 Ju in  1968 (une semaine donc avant l a  crue la 
plus importante enregistrée, l e  29 Ju in  1968). Adossé au caté aval de l a  p i l e  
du nouveau pont de l a  rpute nationale, le'  l i 'b igrephe,  auquel e s t  adjoint une 
échelle de lecture ,  enregistre l e s  variations du pian dpeau dans l a  pe t i t e  mare 
semi-permanente créée par un léger seu i l  de t e r r e  barrant l e  lit à son:entrée 
dans l a  dépression de BELLE-PLUNE (Cf. l e  p ro f i l  en long, f igure 2). 

Les écoulements sont enregistrés à l a  s ta t ion  l i d g r a 2 h i q u e  de GRANDIG- 

En ce qui concerne l e  tarage de l a  station, des v i s i t e s  fréquentes 
ont permis de distinguer t r o i s  courbes de t r è s  basses eaux : 

.A 

- de Juin 1968 à Mai 1969 : l e  seui l ,  récemment créé Zors de l a  cons- 
t ruc t ion  du pont, est dans l * é t a t  06 1Pa l a i s s é  l a  crue du 29 JUiyr 1968. I1 es t  
relativement- s t a k e ,  dans l a  mesure oÙ l a  végétation herbacée lfegt. Le début 
de lPQcoulement se f a i t  à H = OJO à lyéchelle, 

- de Juin 1.969 à l a  f i n  1969 : l e s  pe t i t e s  crues de Mai 1969 sont 
venues déposer dc nombreux pe t i t s  débris vég6taux sur le seui l ,  surtout en 
r ive  dro i te  contre un carré de cannes, Loensemble du seu i l  e s t  légèrement 
exhaussé, Le début de lqécoulement se f a i t  à H = 0,35 à loéchelle, 

*C - PO@ 1970-1971 e t  1972 ;! les crues de 1970 ont légèrement rédimenté 
l e  p e t i t  bourrelet de débris fixés' sur l a  moitié droi te  du seu i l  ; sur le c&é 
gauche, entre quelques gros blocs calcaires,  s 'est  ouvert un p e t i t  chenal de 
percolation de 1Vea.u. Un t r6s: léger  écoulement apparaît donc plus t ô t  que dans 
l e  cas précédent, mais l e  véritable écoulernent sur l e  s eu i l  ne commence quoà 
H = 0,4l à l ~ é c h e l l e .  

Le t r acé  des courbes repose sur plusieurs estimations de débit dans 
l e s  blccs calcaires e t  l a  végétation de lfexutoire e t  sur un jaugeage complet 
au moulinet (IC l e r  Septembre 1972 : H = 0,68 m ,  Q = 0,63 d / s ) .  

En ce qui concerne les moyennes eaux, deux jaugeages aux f lot tevys 
on% é t é  f a i t s .  Le premier, l e  3 Octobre 1970,'a donné Q = 4,2 d / s  - -k 0,2 d/s 
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pour H = 0,935 à l*éche l le ,  l a  plaine dans laquel le  débouche la GRA.ND&aVII\IE 
commençant son remplissage. Le deuxième, l e  4 Octobre 1970, a donné 
Q = 2,3 d/s + 0,l m3/s  pow: H = 0,9l E, le seuil &tant noyé. Ces dernières 
valeurs t r a d g s e n t  lyinfluence du remous Caus& par IC remplissage de l a  r1a::ac. 
E l l e s  nous ont permis. de t r ace r  lfhydrograme des crues du 4 Octobre 1970 e t  
du 10 Décembre 1970. 

Enfin, pour 19cxtrapoiation de la courlc: do tarage en hautes eaux, 
nous avons adopté un3 formule d?;coulcmcnt sw, _seuil du type 3 = a ( H  - K O )  3/2 . 
La hauteur moyenne du s e u i l  e s t  i c i  Ho = 0,4 m, Pour la c x i e  du 3 Octobre 1970, 

nous obtenons a = 15,9 m 3 / 2  3-l. Pour l a  cate i.I = 1,74 ia: inaxl~l ' um de la crue 
du 29 Juin 1968, Q = 2&,.5 d/s% so i t ,  avec une surface mouill6e de 14,5 m2, une 
vi$esse moyenne dc 1,7 m/s sous l e  pont. Ce d & i t  e s t  d?une p;'écision acceptable 
(15 ou 20 5 ) .  

. La mise en barEme a pcrliris l e  t ~ z c é  de Ifcnseinblc., des crues observées. 

Précisons quV& l a  cote K = 2,83 ìîi, valeur mxbale  du t i r a n t  d*eau 
de lPécoulement l i k e  sous le pont, cn awaib Q = 60 m3/s ;, ivec  une scctiers. 
mouillée S = 24,3 m2, la v i t e s s e  moyer-Xe s e r a i t  de 2,43 rids 5011s le pont. ,Cette 
valeur, plausible, r e s t e  cependant incer ta ine compte tenu dss .bases fragiles 
de l?estìmation. * a *  

..-'. 
. .  

. .. , . , . -. _.... I-.. . 

. .  I :  . -  

I . I  

. ,  . . _ _  . - 
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BASSIN DE LA GRANDE-RAVINE 
Fig: 2 
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B A S S I N  DE LA G R A N D E - R A V I N E  
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LGs .pl,uuiogr&es enregistir6s à la .  s ta t ion  -de :FORT-BLAJ!JC ont per@s 
de dresser l a  l i s t e  (Cf. en annexe) des précipitations journalières (selon 
lousage, découpage de 08 h à 08 h l e  lendemain). Lgemploi de ces valeurs brutes 
ne facilite pas 1PanaIyse' p1uies-&miLements .,par su i te  de . la . . for te  dispersion 

-dans ' la rGpaj?kdtion de c.es py&ipitatic5ks au:,coms .de .la journée. Ceci se. corn- 
prend aisément lorsque lyon considère la 'grandc divers i té  ,dPaUure des dia- 
grames d ?intensi tés  (hyétogrames) des pluies an t i l l a i s e s  e t  t radui t  simple- 
m&$ l a  'vs&iétéQ',:et' $lai  mmplexité de la 'circiilatjion des masses d f a i r  sur un 
rel3ef i n s u l a ï r e . ' - ~ ~ ~ ~ ~ t a n t  en 'zone inter t ropicale  cyclonique. Une hauteur 
journalièr'e de .pluie no&'a;bl& recouvre.-aussi bien l a  p lGe  de mousson ininter-  
rompue '2  poLntes dVZ&t&isit6 $&&.:marquées que l a  succession de grains inter-  
miktents, 6ouvent':Tntenses r&is..'bref s, -ou que lyaverse i so lée  du type %ornadetP 
afrTcaine constLtu6e pour 2 . P  es.Sentiel par 'un corps d'averse dvintensité parfois 
t r è s  élevée. En .'cab .de dGpression, temp&e ou' cyclone.j. il. es t  fréquent que 
lPamas dVeau'glo'bal'"$oit Smplffié, "a is  une. tr&s.:grande divers i té  subsiste dans 
la répar t i t ion  des in t ens i t i s .  . .  . . .  . . .  . : .,: 

. .  
. .  

Afin que l*analyse gagne en e f f icac i té ,  on 1Pa f a i t  porter non sur 
l e s  précipitations journalières mis ,sur l e s  corps d'averses, déf inis  ci- 
dessous. Pour pouvoir raisonner däns un espr i t  prbbabiliste l e  corps dPaverse 
de hauteur donnée est . . ra t taché à la pluie jourr+ière %iétéoyP ( O 8  h à 08 h l e  
lendemain) par l a  re la t ion  empirique de l a  figure' 5, dégagée à par t i r  de 1'6- 
chantillon r ecue i l l i  sur le bassin. Cette re la t ion  es t  purement graphique e t  ls2 
dispersion assez grande des points Observés, qui ne semble pas diminuer en 
valeur. re la t ive  pour: _ ,  l6.s.. i . . ,  akers.cs . importaktes, rend incertaine lo extrapolation 
pour les valeurs , t rès : . for tes .  0n:voit bien a p r i ö r i  pourquoi sur un bassin de 
fa ib le  super f ic ie .e t  aG crues brèves come celui  de 'la GRANDE-RAVINE, e t  
abstractLon .pow.' i t i n s t a n t  ae 'toute 
sin,, ltimportance .., . des. crues ne :peut r e f l é t e r  fidèlement ce l le  de l a  pluie jour- 
nalière.  

référence .à  l a  perméabilité du bas- 

Le dépouillenent,avec un pas d-e temps de 15 mn, des pluviogrames 
enregis%rés à PORT-BLANC a permis de t r ace r  l e s  hyétogrammes de pluies drune 
centaine d'averses, certaines doail leurs nvayant engendré aucun 
lyexutoire. 

écoulement à 

Dans l a  distribu-tion. des différentes  averses. on ,a. p t e n u  l e s .  . .  cri-  
..? :.- _. ;. . . . _ . .  . .  . .  . .  tères suivants : 

. : .  , .  . ., . # _ .  

' .- cs t  cons.idérée ' eome corps dqaverse. l a  r-éukon. dds in te rva l les  de 
15 mn pour' I.esquels lv in tens i té  moyenne e s t  supérieur?:;à' 15 nm/h, à condition 
quqil nvy a i t  p h  entre ces in te rva l ies  de rémission d%itensité dépassant 

.,. I . ,  
.~ 1 h 30, . . . .  



- quand l ~ i n t e n s i t é  es t  inf6ri&re à 15 rx/h pendant plus dPune heure 
t ren te ,  on considère q u p i l  y a deux avcrses dis t inctes .  Ce laps  dG temps e s t  
c e l u i  qui permet de s é p r e r  sur l e  15migramx l e s  crues correspondant à des 
corps d?averse consécutifs. 

Pour ne pas alourdir l ? a m l y s c  - .  c t t  . sa - présentation, on ,nPa retonu i c i  
que l e s  averses pour lesquelles l a  variable p r i n c i p l e ,  cpest-à-dire la hau- 
teur dPczu pr6cipit6e pendant l e  corps d'averse, ast  6gzla ou sup6rieure à 
25 m. 

Ces averses sont ELU nombre de 26 e t  sont r6capitulLes au tableau 1. 
Une colonne indique les hauteurs journalières correspondantes. Lcs hy6togratmes 
de ces averses sont t r acés  sur les ? " . i ~ r e s  4. 

I1 convient de bien préciscr i c i  quo la hauteur moyenne at t r ibuée 
chaqw aversd sur 17ensenble du bassin e s t  l a  valeur ponctuelle relev6e à PORT- 
BLANC, au rentro du bassin. Cottc assirnilaCion dc: Ist pluie r.1Qyc" au ch i f f re  
donnb p r  l e  pluviograplic, qui nPost  p s  l a  ne i l luure  amlytiquenant p i s q u p e l l e  
néglige l e  phbnonène de r6duction do v v i s b i l i t 6  dans l e  passngc p i n t  - sur- 
face, es t  cependmt tout  B f z i t  j u s t i f i é e  globaloment dans h. mesure oh lors de 
l? in te rpr&at ion  on ne considèrera que dos valeurs dTaverses pnctuuolles. Par 
contre, il faut  garder présent B l vesp r i t  lyitrreur s léa to i rz  rBsultsnt dc la 
présence d'un uni~rraic poste, qui peut s t r e  importante e t  va augnenter la dis- 
persion se mnifes tzn t  dans la l i a i son  pluies - Gcoulenents. 

11.2.2 Détermination des v o l m o s  ruisselés 
-~--d-----d-P--~--~~-------~------- 

Lpamlysc ;t porté sur l c s  hydrogramics des averses ci-dessus. I ls  
sont  d6 ta i l lés  sur les figui-es 6. 

Dans le cas  d".c crue conplexe associée à des averses d is t inc tcs ,  
la s6pamtion des hydrogrmnes a é t6  f a i t e  à p a r t i r  des branches de ?écrut, 
e t  dos f o r m s  d9hyclrogra~11~it.x t e l l e s  que definies plus lo in .  Les caractér is t i -  

ques de ces crues, Q, d6bit de pointe, V volwne ruisselé, L = - l n ~ c  ruissel6i: 

ave% S = surface du bassin = 15,9 kc$, e t  K = - coefficient, de ruissellcnctnt du 

corps de lPaverso,  figurent 2u tabloctu 1. 

v 
S L 

P 

Entre parenthèstzs, figurent les valours estira6es dans les doux %as 
au pragraphc 1 .2  où, comc le i.,?!->l-e 10 l i r a n i g r m c ,  l o  s e d l  é tx i t  c i t6s  

noy6 par s u i t e  dtun reuplissagc xsscz important de 13 'FBELJX-PLAINE?E. 

Afin da corriger 13 dispersion dans 33. l i a i son  P = f(LX nous avon'i 
int rodui t  com-le variable secondaire, un' indice d ~ h m i d i t é ,  caractérisant 
l'hmiectation ou l a  saturation du sol c t  des d6pressions du r6smu justc; zvan-; 
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t o t a l e  tombée dans l * i n t e r v d l e  a l l an t  dr! O 8  h IC i h a  j o u r  avmt  lPavi.~st: b 
08 h, l e  ( i  - l ) k w  jour. On dQsigne conventionnellenent par ?? 

bée le j ou r  nene de lPaverse, avant lPappsr i t ion  du corps. ; dms  l e  calcul ( ' 3  Ill 
. On rie prend cn conph qui 1cs 

1 e l l e  a é t6  a f fec t& dyun déno~xinateur i = -  2 

1.. p l a e  tctix- o 

30 jaws 'ant6riem-s 2 ~ ' C ~ T L T S C  ... .. ' .. . . . .  . I  . 
" i. . . , . .  

Les 26 vzleurs I . ,- h (t.zble.au 1) sont ,assez bien distribucks, à lvcxcep- 
t i o n  des valeurs t r è s  basses, di. .façon log-iiornde. Le prcr5c:r dgcile est 
de lVordrc de 100, l e  prcxxiei- cpa r t i l e  proche cle 60, la n6diane vbisine d u  
30 e t  l e  t r o i s i b e  quart i le  de 16. 

I 
I I  . ,  . . . . .  . . . .  

La l i a i son  entre l o  volmc 6coulé,-la hauteu? dc lpavcrsu e t  la 
saturation' i n i t i a l e  du bassin est rechcrdi6e selon I n  a6thodc dos rQsidus. Sur 

la figure 7, on p o r k  K = - 011 fonction dt. P e On porte on regard dc chaque 
point l a  valeur dc Ih. I1 ser-iblc bien qu'on puisse admettzc, ce qui ,il2 5crai.t 
pas l e  cas s i  l'oli choisissait  de rcprési?nt.x d i rec t ,xxnt  L ou V. au l i e u  di: K, 
que l a  fc*çon dont se distribuent l e s  valeurs du coefl'i+icn-L do r x i s s e l l p x n t  
dans une '~1--mchs pluvion6trique dom& ne v i r i c  pas t rop  '.zuvec l a '  hmteur  ldc 
l 'averse ( c?est-à-dire quoil y a $pproxiLzttiwl;ient honosc&lasticit& de II - p o ~  
P). Geh  fi& v m t  bi'&n sûr q u e  pour l o s  stwrscs QSSO= f o r t e s  ( ~ c n  gversq  rete- 
nues i c i  ont toutes  un corps dc 25 ~rll;l au ìnoins) et B conditioii de b i m  +ouloir 
considérort 'que certains des coefÎicients .des nLssc l lencnts  nuls ou- quasi-nuls, 
que lqon observe clans l a  game dPavci-scs 25-45 m, sont des vsleurs tronquEcs 
(cela. t radui t  simplenent l e  f a i t  que 
ilpayant pas. ruissel4,. . l g w e . ,  peut ê%Fe., pY0,ch.e du ruissellerient Qozs .que 1Pautrc 
tombant sur un bassin encore sciisiblcment plus sec peut en c'trc assez 6loignBe). 

L 
P 

.. . I .  . . . . . . .  . . .  . . . . .  

siir dixx pluies de 30 rx i  par excr:tple, 

On,trace au rxilieu du nuage des points ds l a  figuro 7 um courbe t e l l e  
quo 1. Les Qcat ts  4 . K  à cot te  courbe sont report& en f o n c t i m  de 5 sur la 
f i surc  8. A lpaide di! bc second iiuage dc  points, 011 d2f in i t  graphiqueneit la 
correction noyenne à apporter ~ L I X  valeurs de IC pr6cGdontrs pour les  ranexer 2 
une nêne sxturation i n i t i d e  du b-Lssin. Cette s;ltur?.tioii de r6f érencz y*, sur 
l a  courbe de 1% figure 8?' 'sSt ~car5&&Y-is6e p2r "un I ' de 35, corr+spond,sensi- 

blement à la valeur n6diclne de Ill dSf-inie ci-c1sssu.s. 

l e  nuage de points e t  dc t r ace r  i a  coi~-u.bo corr ig4s  n" 2 ciuc l ' ion 3 c x L r ~ . p ~ ï & .  
de façon assez coriservztrice, pour Xvït'Lz tou ts  maiivxisd Surpi-isc '1;Lcm 
r c l l e  avec la grande variance duo a u  diverses Incertituclcs (pluviorAt<tric entre  
au t res ) .  O q  esquisse 6galenic;nt sur ce t te  f igure l e s  cowbes (K,  P) qui cm-es- 
pondraient à:des indices Ih d'e*lOO, 60 et. 16 (prcmicr dGcilc, pronrie? c:t ti-oi- 
sième quar t i les ) .  

I 

h 

2 

La corrcction apport& ~ L I X  -faleurs de l a  f igu re ,  7 pcrmet do ï.$-i-- - 7 1 -  -: 

fu- 

Malgr6 cet te  correction, l e  nuage des points res te  asse5 clispci-sL 
et l e s  dcarts dc certaines v?&xrs ckn.erv&s, à 12 coi ibe  de l a  f i g w o  8, res- 
t en t  notsbles, en pzr t icu l ie r  pour lqs C ~ U L C  3,  11, 13, 22. Pans le yradcr et 

. . . . . .  . . .  . . .  
. I  * .  . . . . . .  . I .  * .  ' ' 

. . . . . . . . .  . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  , ^ . . .  . .  .. L . 
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V a r i a t i o n  du ru isse l lement  avec  la hauteur  
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l e  dernier cas, il peut syagir . .. d7une pluie assez hétérogène, mal représentée 
...par'' sa . ValeT A PORT-BL&C : .lVaver se no 2 décroît,. probablement assez v i t  e 

?%st e m  .' Ouest (.SO, 5 mni, 'B PORT-BLANC dans'.la j Oyni$e, .'.+i$ seulement 58 rnm au 
kAIZEI') ; au contraire ,lTaver& no 22, par t ie  ,prélì++rirs 'de 
pagnant l a  dépression H U Y  (159 mm dans l a  ;jotirné&Z. PORT-BLANC Et, 154 mm au 
RAIZET) c ro î t  sans doute assez fortement. sur l a  Qo.rdq.9 Ouest ou Nord du bas- 
s i n  ( l e  bassin contigu ' de PETIT-PmOU egis t rë  sa plus fo r t e  crue). Dans l e  
cas des crues 11. e t  13, il s t a g i t  de" s survenant -après une longue période 
dé f i c i t a i r e  e t  t rans i tan t  dans u4 lit asséché ; le remplissage des nombi-euses 
pe t i tes  dépressions présentes dans le lit, de l a  ravine se. f a i t  aux dépens de 
l'écoulement à ,l'cxìitoire. C'est grâce à. l a  contribution des pluies immédia- 
tement antérieures que l f ind jce  Ih est, relativement élev6 (21 e t  31 respec t i -  

vement). Cela peut montrer indirectement l a  d i f f i cu l t é  q u p i l  y a B "c.ouver UE 
bon indice cl?humidité dans unc zone perméable e t  à écoulement intsrmittent.  , . . .  

On arr ive néanmoins à cerner de manière acceptable l'es'vsleurs du 
coefficient de ruissellement pour un corps dfaverse compris entre 25 e t  1'00 m. 
Au-delà de 100 m a ,  l f exhapo la t ion  ne.' fournit  plus que des ordres de grandeuri 

pluie accom- 

I 

. . .  .. . -  

.... . 

. .  
' I . .  ' I .  . .. 

11.2.5 . Liaison entre l a  hauteur de lyaverse e t  .la' saturation.préalable 
cnh~ocll~P~-c;.~-~~----~~-----~--~--~o-~-~-~~-------~--~----~-- 

.. . . . .  
. .  

. .  
du bassin. . . _  
E.--63rr,o--P, . . .  . .. . 

Les relatiorïs ':qùZ viennent dvêtrc dégagkes sont dkun in t é rê t  évident 
,poux l a  synth,&sy,à, . -  cQnd5tion que l y o n  sache quelle valein- de Ih, il convient 

de r e t en i r  pour une pluie journalière de fréquence dom& ou pour .le corps 
d'averse correspondant. . *  Cela I ' .  pose . . .  . l a  question préalable de l a  l i a i son  (Ih, P )  
e t  de ia ddl%<&nation . . . ..dcgi;va&eurs .. .- conditionnelles de Ih. 

. . . . . .  !. 

, ,'. ' .  L 2 .._: -. 

h Avec 'Ids 26 v a l e ~ . s  dTaver,se dont on'dispose, l a  l i a i son  entre I 
. .  

e t  la hauteur du -corps dTaveyse .P, apparaît, t r è s  faibleìnent positive (figure 9). 

.non le corps dgaverse, mais l a  liauteei* journalière P (fig&e'.lO). Ce resserre- 

nent ne contredit,.null'ement.la courbe'de l a  f igure 5 l i a n t  l a  pluie j o w n a l i h  
au corps d'sverse'ct qui nYexprime que la tendance moyenne dyune l i a i son  s t a t i s -  
t ique assez lâche. I1 est bien évident que pour deux averses jouknalières coiil-. 
Gortant des copps.%dentiques, _.. . . I c'est l a  plus élevée q G  possèdera en moyenne l a  
pl+e p ré l ikha i r e .  la plus import,ante. et  amènera une hmectation préalable 
plus f s r t e .  On remarquera d 'a i l leurs  que Ih, sous peine dP8tre. un. pramètre 
inoins efficacg com&"lTont.,ìnontré plusieurs' essais, accorde un poids notable à 
l 'averse prél%ainaire. Mais quelle qu9 so i t  .la faqon dont -.on .cherche à carac- 
t é r i s e r  lPhmiectation préalable du. bassin, on. ile peut 'guère, espérer . .  l a  def inir  
par un indice qui s o i t  ind6pdiidsn-L de l a  hauteur de lgaverse, dans l a  mesure oÙ 
il y a organisation interne dans la. dist r ibut ion des pluies et o6 en par t icu l ie r  
l e s  journCos abondament arrosées ont davantage tendance à se regrouper en sé- 
quences. 

E l l e  ' e s t  par oontre'..s&sib?ement plus net te  ,si l o o n  prend en compte 

. .  j 

, .  

.,,- , ._ -_.. - .* .-.. .- " . , . . '  . .  ..-- I . 

La courbe 1 de l a  figure 10 indique l a  l i a i son  la plus probable que 

50 pour 90 .f&a;.GO 
l y o n  puisse esquis$&- à p a r t i r  de 1Péchantillon des 26 pluies de corps supé- 
rieur ?!, 25 m (I = 30 pour une pluie journalière de 55 .. . .  h . '  

p ~ ~ '  i45 . . . j .  
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Bien qua l f o n  ne sachc p,2s calculer rigoureusenent la dis t r ibut ion 
des crues par composition de plusieurs vzriables l i ées  entre d l e s ,  on peut 
sans p a v e  erreur calculer la crue de fréqucncc donnée 2 par t i r  dc La pluie de 
m&e fréquence à laquelle on sssocii: l a  valeur l i é e  à Ih. 

l 'échantil lon analys6 e t  de lgincertitucld qui rtn r é s d t e  sur le t m c 6  de la 
courbe 1, d?emniner l e s  cas exbrêncs o Ù  : 

I1 es t  souhaitctbli: dPaillsurs,  p r  su i t e  de l a  t a i l l e  modesto dc 

- I es t  totrtlemcnt l i 6  à l n  pluie. LS r e h t i o n  ( I ~ ,  P.) es t  rcpr6- h J 
sentee dans ce cas p r  Irz courbe 2. L e s  valeurs de I 

uent graphique ( so i t  Ih = 4.6, 75, 1C0, 130, 160 pour des durQes dc retour res- 
pectives dc 0,5 ans, 1, 2, 5 e t  10 ans). Los valeurs corresporidantes de P 
cc l lcs  déf iniss  plus l o i n  
résu l te  de l*avcrse de  io fréqucncc, 

sont obtcnucs par ajuste- h 

sont 
j 

au paragraphe 111.2. La crue de fr6quencc dorm& 

- Ih O s t  ind6pendant de la pluie  journalière (courbe 3 représcntde 

par l thorizontalc Ih = 35). I1 cs t  raltativernent a i s é  d'appliquer 13 distribu- 
t i o n  des pluies sur ce l lc  des crues ai recherchant la crue "a ' Is ongcndrbi: 
par divers couples (Pj, Ih) de r-i&w prob.zbilit4 conpos6e ( i l  peut cependant 
apparaî t rs  une d i f f i cu l t é  concornant Irz durgo de retour correcte B a t t r ibusr  & 
chaque crue mximle) .  

le second une e s t i m t i o n  par defaut, on devrait t i r e r  l ' in te rva l le  de confimco 
des crues définies à p a r t i r  de la courbe 1, p i s q u f o n  c s t  s?? que s i  lpoccurrcncL: 
d'une averse de hauteur donnée n'est pas indépendante de lyinportance dds pluies 
antécedentes, e l l e  ne l u i  O s t  p~ non plus totalcncnt li&. 

De ces cleux cas, dorrt l e  prernier fournit  une c s t h t i o n  par excès e t  

En pratique, l f e s t i i n t i o n  p r  ddfaut c s t  sans grand in t é r8 t  pour un 
projst  d'assainissenerrt. Lc calcul, i:ien5. dans le cas do l a  crue d 6 c e m l e ,  a 
DontrQ quc; c e t t e  crue r&sul tc  sensiblment dfunc avsrso biennale, c t  quPe l l e  
& t a i t  infBrieuru dfenviron un t i e r s  à 12 vzleur l a  plus probable (courbe l), e t  
do moitié à l gcs t imt ion  par excès (courbu 2). 

Ltc;stinztion pnr cxcès c s t ,  e l l e ,  u t i l e  & pr6ciscr. E;llt. u s t  cdrtai- 
nement t rop  sévère. dans son hypotliksit do lir.ison t o t a l e  entre P c t  Ih, n a i s  

elle net a i n s i  Q l ' zb r i  dc! doux autrzs causes de sous-esticlation dans Is cal- 
cul dcs crues : une sousdvaluation toujours possible des valeurs de 1 four- 

n i e s  par lyQchant i l lon  observd., 1.2 r -h in isa t ion  de l a  va r i ab i l i t é  de chaqus 
variable li& lorsquo l f o n  ?;duit clos l ia isons s ta t i s t iques  errtrc variables à 
des courbes noyennes. 

h 

Un prcnicr ctxmen d u s  teeaps dc mont& T des crucs simplss ,:lontre 
Cl 

que ces tcmps nc dBpasscnt pas 1 h 30. On sxx&ne s ' i l  es t  possiblc d*appliquor 
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au missellement le modèle global d i t  de 1 P  ffhydrogramme unitaire'* (propriété 
dyaff ini té  e t  d fadd i t iv i t é  d'liyckrogrammes élémentaires résultant dyaverses de 
hauteurs variables, mais de courte durée). On sait que l a  recherche des r9pluics 
unitaires*' donnant l i e w  à ,un ~~hy;drog"mer* uni ta i re  est  B f a i r e  parmi les pluies 
homogènes dont l e  corps es t  inférieur-ou égal a u ' t i e r s  du temps de montée, so i t  
i c i  30 inn. Parmi l?échantil loii  des 26 averses précédentes, aucune ne répond 
strictement à cet te  condition. SOaffranchissant du c r i t è r e  i n i t i a l  de sélection 
de ces averses (corps supérieur B 25 mm), on e s t  conduit à pfendre également en 
considération les couples averses-crues suivants ; : 

'. ' 

Cestaverses ont un corps n'.excédant pas 30 k. 

En irat ique,  toutefois  on s a i t  que l'on peu$ agrandir l*échant l l lon 

. .  . .  
, _i ,. . J 

P*dPaverses udtaires9g en retenañt tÖ' utes  l és  pluies'dont la dur& du corps 
r e s t e  i n f é r i e b e  au $emps de montBe:.. 0útrc:les averses précédent;es, les averses 
5, 9, 17, 19,:3.sont:dans ce cas, toujpurs;bien sûr dans la mesme oh l e  pluvio- 
grarme de l a  $.eule s+ation.de PORT-BLANC rend assez fidèlement 'compte de l 'averse 
sur 1Pensemble du:bassin. ., 

. .  
Le €racQ des hydrogra@nes correspondants, ramenés à un6 lame ruisselée 

unité,  montre:une., certaine.  dispérsion, di.spersion..ass&z normale $?a i l leurs ,  ne 
serai%-ce que:parce Que la GRANDE-RAVINE r+alte de jonction broche de deux 
aff luents  d P i q p r t a n c e  comparable dont l e s  ~ apports soht plus ' ou moins syrchrones 
selon l a  configuration de l'averse sur l e  bassin, Lpahalogie de forme es t  cepen- 
dant suffisanf;e pour ~ permettre &a défini t ion dfun hydrogramme u d t a i r e ,  mais 
comme l a  plus 'forte .~ (no . 17) des'crues considérées ci-dessus n 'atteint  que 9 d / s ,  
cet hydrogramme type ne peut 'sPappliqEer sans danger qTigawr crues pe t i tes  e t  
moyennes. 

Q' des couGbes de décrÚe sur YGpier serdi-logari$hmnique f a i t  appa- 
e décrue relativement cons5,alit .pour la f rac t ion  de ruissellement 

e k e  à 7 h 30. Les crues no 19 e t  31 ont  é té  écartées, car peu 
remous créé par l a  plaine inondge. 
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Les temps de montée ont l e s  valeurs suivantes : 

Crue no 3 : 1 heure 

Crue no 27 : crue préliminaire p r a s i t e  

Crue no 5 : 50 QUI 
Crue no 28 : 1 heure 

I Crue no $" : crue préliminaire parasite 

Crue no 32 : 45 im 

Crue n" 17 : 1 heyre 

Crue: $1' 29 : 1 h IO mn 

Crue n' 30 : 1 h 10 rm. 

On adoptera '1 h comme temps 'de montbe. . 

L'analyse portera donc sur l e s  crues 3, 9 ,  28, 32, .l7, 39 e t  30 avec 

11 es t  commode de caractér i ier  chacune de ces crues. par l e  coefficient 

pour temps 'de base Tb *= 7 h 30 3- 1 h = 8 h 30. 

de forme a;  rapport du débit de pointe au débit  moyen ru isse lé  pendant l e  temps 
de base. O I i  obtient 16s valeurs suivantes (dans l a  détermination des volumes de 
crues, on néglige l?Q<oul~ment  do bas- en assimilant volume rk lssa lé  e t  volume 
écoulé, lesquels ne dïffèrent  que d e  1Oordre do 5 F) : 

. 
.. . 

':Crue no 5': 6,1 : Z,OO : 4,6 ': 2,30 : 

':Crue no 32': 3,8 ': l , 2 4  ': 3,1 : 2,50 :. 

':Crue no 19: 8,6 : 2,81 : 6,o : 2,14 : , .  

Coinme indiqué, cos valeurs concernent des crues dyimportancc modestc, 
ne serait-ce quyen regard de l a  crue no 2 du 29 Juin 1968. I1 es t  important de 
prendre également cn compte ce t t e  crue malgré l a  durée plus grande du corps de 
l?averse génératrice (en f a i t ,  cc corps d'averse consiste pour les ' en un corps 7 
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2 
3 pincipaL' de 1 h 45 e t  pow l e s  - en une pointe dfintens2Lé d e  -1 h) ; e l l e  

semble indciquer de façon ne t te  ,que lvhydrogramme s*aff ine l o r s  des écokLem'eiiks 
importants, et e l l e  permet de dégager l faUure de la'. déformation, P a r  ajuste- 
ment graphique, on met en évidence un fceinps de ruissellement purL à'là décrue de 
l 'ordre de 8 h 30. Par prolongation vers l e  bas de la par t ie  quasi-rectiligne 
de l a  courbe .de montée, on obtient un tempas de montés -de 1 h, ce q e -  confère B 
l a  crut du 29. Juin 1968 un temgs de base T$ de 9 h 3q. 

Cette vaI,.jmr de Tb ne peut S i r e  $rès :préci$e et ,  p u r t a n t  conditïonne .. 
' 

directemen& la valeur du coeffi:cient de fomne. a (a  = JTb x - 2 3 , .  Il.ë& ccminodc 

pour l a  suite'; de rabporter a,  cornme on 1.1 f a i t  pou- l e s  sep t  ,crues préc.6c&bes, 
V 

. .  ' .  à une paleur :consta.nte, de, 8 .  h 3:O. . . ' , .  

On obtient aFnsi pour' l a  crue no' 2 : . 

a = '- 3 ;34 

Cette crue a une forme nettement plus aiguë que l e s  autres, ce qui 
t radui t  l e  coefficient a élevé. Peut-Gtre fau t - i l  voir là le résu l ta t  dpun 
pfcar6met'f 1968 dé f i c i t a i r e  ayant anené, lorsque survient l a  crue du 29 Juin, un3 
couverture végétale un peu moins dense quoà lPhsbitude. 

Mais ce t te  explication ne peut a t re  que pa r t i e l l e  et il est Frobable 
quyil  y a sur oes  bassLns à fonds herbeux q t  dépourius de l i ts .  mineurs bien indi- 
vidualisés,, une déformation régulière de lyh.ydrogranune avec l*.importance de l a  
crue (lphydrogramme uni ta i re  y e s t  donc u$.. o u t i l  assez inadéquat). BL la  crois- 
sance sensible 'de a vers l e s  fo r t& crues,' syexpliquerait  pour l.?.qssentj-el par 
l e s  vi tesses  dY écoulement nettement plus élev6es a t t e in t e s  l o r s i ~ u e  l ? e a u  se pro- 
page au-dessus des herbes et broussail les garnissant l es  fon& e t  non plus seule- 
ment entre l e s  herbes. De plus, s i t ô t  que de p r t  e t  d'autre du. chenal propre- 
ment d i t ,  d 'a i l leurs  souved v i r tue l ,  l?Ocoulenent e s t  assez rapide (vi_:te- ,,ses de 
l t o rd re  de 50 cm/s ou un peu plus,mais certainenrent moins do 1 m / s ) ,  l e s  herbes 
sont momentanément couchées,. ou même plaquées au- s o l  pour l e  r e s t c  d.e l a  cïus, ce 
qui accélère de manière notable l'écoulement. I 

La f igure 11 (coefficient a en fonction du volume de l a  crue) exprimn, 
l a  déformation probable de 1Ohydrogranune klémentaire ( cPcst-à-dire résultaïlt 
d'une averse à corps bref, 1 h 30 au plus) en fonction de son volume. 

La courbe e s t  croissante. La légère concavité vers l e  bas e t  donc 12 
variation plus f a ib l e  de a pour l e s  for tes  crues, rend compte du laminage de CPS 
derrd-ères,' dû à l*étalement important du lit en hautes eaux, dans ce t te  zone 06 
l e  lit mineur no évacue, l o r squP i l  existe, qu'un débit de quelques d/s. 

On peut adopter pour a une valeur plafond de 3,8 au-delà. de 
400 O00 m?. 



S i  l*on  cherchc: à précisor l a  courbe dc récession de l9hyctrogramii;, 
il e s t  comode di: rapporter d'heure en heure l e  débit  au débit  moyen, cormie 
dans l a  détermination de a. A p a r t i r  dcs hui t  crues retenues, on peut digager 
les d e u  dis t r ibut ions extrêmes suivantes pour l'hydrograme élémcntairc : 

* 

. T enips : O : l h : 2 h : 3 h : b h : 5 h : 6 h : 7 h : 8 h  : 

* . . ;  . 

entre lesquelles il es t  l o i s ib l e  de dégager des formes intermédiaires. 

Dans l e  cas drune plluia prolongée oh l * o n  cherche à reconstituer 13 
crue résultante par tronqonnage de l f ave r se  en averses élémentairos, il con- 
viendra dtappliquer l a  forme & t a l &  (I) tan t  que li: débit résul tant  ne dcipasse 
pas une dizaine dc $/s e t  l a  forme aiguG (II) dès que ce d6bit atteindra une 
cinquantaine de d/s. 

On a t r acé  sur la figure 12, l a  re la t ibn  moyenne pour l*snsemble dss 
crues entre le débit  de pointe e t  IC volunc ruissclQ. La courbs en t i r e t é s  
correspond 2. ce l le  dc l a  figuro 11 o t  exprime l a  re la t ion  %&V dans l e  cas 

cle l 'averse  unitai air er^ ou à corps bref (celle dont, on peut Emi te r  l e  corps 
& 1 h ou 1 h 30 au m a x i m u m ) .  Dans l e  cas genéral dPune averse dont l e  corps e s t  
de durée qualconque, on peut adncttrc qufen riiayenne 10 d6bit de p i n t a  ?te Is 
crue résultante sera infér ieur  dc quelque 25 $ à celui auquel donnerait .nais- 
sance lPaverse de meme importance na is  à corps bref, sans q u f i l  soi% d ' s i l l eurs  
possiblc de préciser pour les  t r è s  f o r t e s  pluies jusquyà quelles valeurs da 
précipitations ce t te  approximation r e s t e  acceptable. 

. A l P a i d e  dos divers b l h e n t s  dégagés, on peut calculer une crue de 
frQquence donnée : 

1" ) on calcule l e  volme lc plus probable de l a  crue, a i n s i  que sa 
l imi te  supérieure, selon l e s  modalités précisées au paragraphe 11.2. La réduc- 
t i o n  di! variance due au proc6dG analytique l u i - m & c  condluit 2 arrondir ccs 
valeurs par valeurs supérieurcs; 

2") au volume de la crue, on applique l*hypoth&se h plus sévère ~ L I  corps 
dT%versc bref e t  on détermine IC? d4bit rlrwri~ml. dc la crue correspondante (cruc 
dont le temps de basc e s t  égal & 8 h 30) .  Gc: d6bit peut ê t r e  minor4 sms inpru- 
donce dc 20 B 25 $ POLT caract6r isw le débit  de pointe le plus probable dc 13 
crue e t  l e  temps de basc do celle-ci s'accroTt un peu, passant à 9 OIL 10 h; 

m l i k r c  de 150 à 200  mi. Au-deli;, l es  v<aleurs fournies nc sont plus q?'indi- 
cstivcs e t  l P e s t i m t i o n  des très fo r t e s  cmes doi t  f a i r c  1Pobje-h du m=l;dmm Clc 
recoupements possibles. 

3 " )  l e s  re lz t ions  d6g3gcics peuvent Btrc u t i l i s éos  jusqu'à une p lu ie  jour- 
, 
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11.4 :, 

' # / ,  ' 

+ sur l e  bassin de i la  .GRAI4DE-RRVI!XE,- confirment la fa iblesse 'des  coefficients de 
ruissellement 

. .. - .  _.,. . 

' LGS-~ observati-ons .et  imesurcs f a i t e s  dans l e s  GRA.NDS-FONDS a i l l eu r s  que 

I '  . . . . .  . .  . .  . . 1  . . .  
. . .  

L I  . .  . .  
3 1 'i .. .. - . .  

. _ .  
. .  . .  . .. ... , .  1 . 1. ' .  , * '  11.4.1 Bassin du PBkT-PEROU 

Q--_--_PoY__P_P_-Y-=_Y - . .  . . .  , . . .  . . .  . .  . .  
'Les : $ y ~ ~ l e m e n t s  ~ q r i t ,  ' $aserb&. &p$s f$?21. 8 .  Novembrd 1968; ,& l a  s.ortie 

de la cuvektc de régqlae$,sa%ion-' du 'PZTIT-PEBOU : -'iX "s ?agi% 'des, débits,. emprun- 
.%ant l ' o r i f i ce  d'6vacua€Ton.situ$ sous ' l e  bzirrage. Le b a s s b '  vpsant :  
t r è s  allongé d*Est en Ouest, es t  étranglé en scm milieu e t  1 a " j k r t i e "  
prqbablement,. ét6 captée un jow- pai' l 'aval,  . a u , d é t r h e n t  du bassin s i t ué  au 
Nord..< Les crues: 'spñt . . ..,. @lus frQqusnCc's que sur l a  GRANDE-RAVINE;' maïs 1 
es t  plus variäiijle ,bar. l'atrersc es% ' souven%. moins homogène ,.. a,ffe'cta,rit:.. 
plutôt l*ckl ou plutôt '  Iranont.  Lo' bnss in 'es t  plus arrosii: en moye&e 
de GMTDE4AVII\TE, do 10 $ eni2ron. 

La gamme des ruisse-dements observes va de O à 24 %, l e  volme de 
crues étant rapporté xax pluies jeu-nalièrcs. S i  lyon rapporte comne à GRANDE- 
MVINE ce volme au corps d'svcrse, l a  valeur l a  plus foPte observée e s t  cc l le  
de l a  crue des 3-4 Ocbobre 1970,qui a rcmpli l e  barrage *: 30-35 $. 

ceux mesurés à la so r t i e  de l a  retenue de compensation ; i l s  y ont subi des 
pertes assez importantes par percolation, se traduisant sur l e  linmigra13ne de 
so r t i e  par une décrue t r è s  rapide, incompatible avec la classique expression dx 
laninage dfune crue par une retenue ( é q ~ a t i o n  de continuité). E t  il es t  possible 
que la t r è s  fo r t e  averse du 3 Octobre 1970 a i t  é t é  caractérisée par un corps 
d'averse de quelque 75 mn ruisselant à 11.0 ou mêiae 45 $. 

Ccs valeurs sont en f a i t  à majorer quelque peu, car l e s  volumes sont 

Sous-bassin du précédent, l e  bassin de BOULIQUI, observé B l a  jonction 
des routes de BAROT-DESHAUTEURS e t  YdSSmS-BmE-PLACE, a 5 , O  k&. i\ fo r t e  
pente dyensenblc e t  comportant des p a r t i G s  assez densément boisées, il ruisselle 
m a l .  

La plus fo r t e  crue surv3nue depuis Décembre 1969 a a t t e i n t  8 ï$/s. Son 
coefficient de ruixselleilzcrrt; expr!-mé par rapport au corps dvaverse (72 ìan au 
pluviographe de IQEEZXAS) nPa é té  que de 14 $. 

Situé au Nord-Est du bassin de l a  GRANDERAVINE, l e  bassin de Is 
Ravine BONBO, observé 2 l a  cote 15 (surface : 5,7 krJ2), e s t  légèrement moins 
arrosé. Il es t  assez forbemanb bois3. I1 e s t  obsemé depuis 18 mois,  au cours 
desquels seuls t r o i s  Qcoulemeribs soni parvenus à lPexutoire .  Pendant u11 an au 
moins (Avril 1973. à ljIars 1972), lP6coulenrent a é té  strictement nul, l a  pluvio- 
I;z&rie y étant, il- c s t  v ra i  particulièrement déf ic i ta i re .  

Des t races  de crues vis iblcs  en Amil 1971 au pont de l a  Ravine BOivBO 
sont à rapporter à l*une des crues des 26 Novembre, 2 e t  10 Décembre 1970. Ges 



t races  la i ssen t  su-pposer un d;bit olaxiiml ck 10, peut,-être de 15 1.3/s, corres- 
pondant B uii volme i-uisseld di: l?ordro do 75 O00 d. L9avcrsc g6ndratricc xy?,nt 
eu probablcmnt un corps dc 50 & $0 l~uil (Cf. pluviographes de PGRT-BUNG, BAROT, 
i4ASSELG), le coefficient do ruissellenent du corps a pu ztteindri: 20 :i ou 25 $. 

I1 faut  considgrcr ce c h i f f x  conme une valeur dCj& for te ,  #atteinte 
lors doun Qpisode pluvieux particulikrcimnt abondant. 

Lnensenble de ces observatioiis a t t e s t e  quc l u s  GRANDS-FObTDS sont 
constituds de bassfins pern&bles, oì1 des coefficicnts de ruissclleneiit de 25 ,i 
pour l e  corps dynvcrse, 15 FL; pour l a  p l d e  t o t a l e  joLrmli8re,  sont des va1ei.r~ 
d6j& importantes. 

Lnnmlyse dress& plus hart  a uontr6 ccperidmt, e t  cyest ce qui rczd 
l'hydrologie dc ' k l s  bassins dél icate ,  que ces valeurs du ruissellenient sont 
susceptibles de c ro î t re  encorc sensiblenent lors des averscs exceptionnelles. 

1. 



- 19 - 

..: 
. . . .  . . .  . . .  . . . .  . . . . . .  ; . ' i r ' -  CHJpI'ItRE: : 1J-X 

. . .  
I .-. . , I . ,: '' - ,. , ' 

. . . .  . . .  . . . .  
. .  

. .  '~ . 
c . - - o s s . ~ c = . 4 .  

. . . .  . .  , .  . .  . . .  . . . . . . . . . .  ... 
. v  

. . .  , ' i  . I . _  . . . . . .  . .  
. . . . .  

. .  " .  , .  

. . . . . .  . . .  ~ I .  - 8  . . . .  
.I .. 

I 
_ . .  
: I I. . . . .  , . .;.. 

I .  . .  . .  

D ~ ~ N A T I O N  des CRUElS . . .  . . . . . .  
L .  

? 

" . .  
. .  , . .  I . ,  . .  

1 .  ' .  . -  . .I 

. .  . 
III .1 . 'bét&nination 'directe à par t i r  de l? échantillon observé 

l e r  J$n. . . .  $-968. i. qu .. 31, &íit 3>972, so i t  4 ans e t  3.  kois:'( on:3lxlut l a  crue du 
11 Juin.1968-i; surve! ,igyant: l a  .?nise en .routa. du 'l&nigra@he. de GRANDE-RAVINE 
ibais dont'.'&, connaî32 Le , * ,. 5 à 6 -  d / s )  es t  Ld.S~Evan%., aubdessùs , .  de 5 d/s: 

. 

. . .  .!.. .. Lp .@assem.ent,:plon .. ..,,... l eur  débit de pointe$:'des:- crue's observées du 

. L .  
. L ' .  : 

. . .  . .  . . - - I  . .  . * *  . . .  . . - ..- 

..... 
, .  . .  r .  

. I r .  ;:. 
. 

._ i . .  ,I 

. . . .  

./ .. . . I il .L:. 
. .  

" ":; . . I .  

... . . . . . . .  . .  
. -  

. . .  

I .  

. .,.*,;.:,y#? -. - r 
( . l : I .  . . . .  

1 2 :  . . 
. . .  . .  

:* _. '. '. . .  . i ,( 

. .  
. ' A  - .. 

-. : - .  I . . .  ' (  '; '. Date. ,::DQbirt de'.pbin'te: 
. .  I... I., (, . .  :*94'"--od. . . . . .  -w---n-,m ---SI -a=,(* 

. , i  . . .  

* .  , .  .:. . . .  
. '  se,ize crues;; deux sont smgenues entre'. ,Juin'.et Décembre 1968, 

t r o i s  en 1'969, 'd.ix'en-l970., une en 1971 e t  zéro en 1972 avant l e  ler  Septembre. 
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Tout à f a i t  a pr ior i ,  on pourrait admettre que l a  crue de 25 I ~ / S  du 
29 Juin 1968, la plus fo r t e  observée en 4 ou 5 ans représente l a  crue qunquen- 
nale, avec l e  risque d'une erreur d7Echa&illonnage importante ( a ins i  que l e  
suggbre bien d*a i l leurs  l a  d i s t r ibu t ion  annuelle des crues de plus de 5 id/s>. 

Lverreur dtéchantillonnage. est -déjà plus réduite pour l a  détermina- 
t i o n  de la crue annuelle ; ce t te  dernikre pourrait ê t r e  pr ise  6gale 2 l a  crue dl: 
rang 4 ou 5, so i t  IO 1153/s. 

7 d/s. 
De l a  même faqon, la crue bisannuelle (rang E ou 5 )  se ra i t  égale 2 

I - - -  _ _  _ -  
On peut am6liorer quelqne peu cet te  dét ernination par simple déconipte 

en prenant en considérztion la pluviosité de la période d'observation mesurée 
au pluviographe de PORT-BLAIJC, Lc tableau ci-dessous rQcapitulc l e s  valawrs 
mensuolles au regard dosquelles sont portées 1 ~ s  vxleu-s f?normales*f à PORT-BLAIqC. 
Ces valeurs F V " l e s k ?  sont cstimges dt3 manière simple : dfsprès  I C s  car tes  
dyisohyètes de I n  Grande-Terre, l e  poste dc PORT-BLANC peut $ t r e  affL,eté daune 
moyenno interannuelle de 1 6co nrii ; on rapporte cc t tc  valeur à l a  r%orrila16*v 
(moyenne 1931-1960) au RAIZET qui e s t  f i d i :  ci .  1 819 ìm, ct on a l t è r e  dans ce rap- 
port l e s  P ? i i o r m a l G s < ?  mcnsuolles & CO même poste o f f i c i e l  du MIZET. 

Au vu de ces valeurs, il apparaît imhédiatemcnt q u p i l  fau t  f a i r e  
prcuve de prudence dhns l*estimation:des crucsI cai- s i  lvhivernzge 1970 c s t  
nettement excédentaire o t  a dû engenarcr cics Qcoulements $us importants que 
Is moyenne, l a s  années 1968 b t  1971 sont II... ttemcnt déf ic i ta i res ,  19hivernap 
1569 l ' e s t  légbement c t  l e  début dc c ~ l u i  cie:1972 1ves-b notablemcnt. 

De maniSre'plus précise, on a enregistré pendant les  50 inois d'obser- 
vations à PORT-BLANC (lm Jui l leL 1968 au 31 Août 1972) un t o t a l  dc 6 297 mi 
pour une valeur rfnormalc'? de 6 773 m, so i t  un dé f i c i t  dct 7 ,:. Ce d é f i c i t  cxpr_imc 
esscntiellemcnt un dé f i c i t  pluviam&Lrique d f ensemble des mois ou sur-ici.oiment 
habituellement l e s  crucs, c9cst-à-dirc des nois d?hivcxnagc ( J u i l l e t  B Décembre) . 
Crest ce quvexprime l e  décomptc suivant oÙ sont rceensés l e s  mois présentmt 
un excédent ou un dé f i c i t  clc plus de 50, 100, 15.0 m Far rapport B l a  f'norm21dF : 
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mois excédentaires de plus de : 

50 mi 100 mm 
DéceïZGT 1969 
Ju in  1970 
J u i l l e t  1970 J u i l l e t  1970 
Octobre 1970 Octobre 1970 
Décembre 1970 Décembre 1970 
Janvier 1971 
$ïar s 1972 Mers 1972 

mois déf ic i ta i res  de plus de : 

50 r;vn 
A0il-L- 1968 

100 mm 
Août 1968 

Septembre 1968 
Octobre 1968 Octobre 1968 
Novembre 1968 Novembre 1968 
Août 1969 
fbvembm 1969 
Juin 1971 
J u i l l e t  1971 
Août 1971 
Septembre 1971 
Novembre 1971 Novembre 1971 
Décembre 19'71 
Juin 1972 
J u i l l e t  1972 

150 m ...- 

Octobre 1970 
Décembre 1970 

150 m 

Novembre 1 97 1 

La période d*obsermtioma a ins i  comporté 7 mois dépassant de plus de 
50 m l a  normale dont 4 mois dphivernage, mis 14 mois déf ic i ta i res  de plus de 
50 m dont 12 mois d?hivernage. 

Il est donc indispensable de majorer les débits auxquels a conduit le 
décompte f a i t  ci-dessus, e t  qui ne peuvent $tre  considérés que comme une l imite  
inférieure.  

On peut proposer de manière assez empirique l e s  débits de pointe 
suivants auxquels sont associés les volumes moyens de ruissellement fournis par 
la figure 12 : 

. * 
Débit de pointe': Volume rzlissel3: 

(&/SI ,: Période dc ratour.: . 
.. 

1 an ,: 10 à i 5  ,: 150 6 200 O00 ,I 
'. 2 ans ': 15 à 25 ': 200 à 275 O00 : 

5 ans : 25 à 40 250 à 350 O00 . 
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Ces valeurs suggèrent une croissance assez rapide du débi t  de pointe 
avec la- période de retour. Mais on ne peut perdre de vue que ce t t e  tendance 
s'appuie avant tout  sur l e  débit  de 25 d/s observé l e  29 Ju in  1968 e t  de sa 
fréquence véritable.  Il e s t  donc i l l u s o i r e  de chercher à d r ä p o l e r  ces valeurs 
vers l e s  crues élevées. Tout au plus peuvent-elles sugggrer une crue d é c e d e  
de 40 B 50 d / s ,  crue que l P o n  va s 'at tacher à préciser par a i l l eu r s .  

I I I .2  Lointensité des averses Ci POINTE-A-PITFCG e t  sur l e  bassin de l a  GRANDE- 
RAVINE. 

Dans l a  déternzination des crues à p a r t i r  de l?analyse hydropluvio- 
métrique du chapitre II, il est  essontiel  de dégager un minimum de données 
s ta t i s t iques  précises concernant l e s  in tens i tés  doaverses. 

Lféchantil lon des données pluviographiques disponibles pour l a  sta- 
t i o n  météorologique du F¿AIZE;T cst réduit  pour l ' ins tan t  e t  s i  les  d é p u i l l e -  
ments sont f o r t  efficacement entrepris  par l e s  soins du Service IGtéorologique, 
on ne possède pas cncore de rc la t ions  i n t e e n s i t é s - d ~ ~ ~ e s c ~ f r ~ u e n c e s  caractéri- 
sant le's fo r t e s  averses. 

On s ' es t  donc efforcé de dégager i c i  un ensemble d'éléments permettant 
de préciser l o s  in tens i tés  caract6rist iques de POINTE-A-PITRE, puis de la zone 
de GRANDE-RAVINE. Lgessentiel des r é su l t a t s  es t  résumé ci-dessous. 

Les in tens i tés  observées au RAIZET sont ce l les  contenues dans une note 
qupa bien voulu nous communiquer l e  Service PIétéorologique : PIL'intensité das 
précipitations au RAIZETFr par C .  AICARDO. E l l a  concerne l a  période 1961-1969, 
so i t  9 ans d'observations. La par t ie  de cet te  étude, qui  nous intérosse i c i ,  
es t  essentiellement l e  classement en in te rva l les  croissants des tranches pluvio- 
métriques maxiinales d'averse pour des durées de référence a l l an t  dc 6 mn à 
4 jours. 

On a exbrait de ces valeurs l a  fr6quence au dépassement d9un cer ta in  
nombre de hauteurs d'averse p u U ;  des durées de 15  mn, 1 h, 3 h, 6 h, 24 h. Le 
tableau suivant fournit  ces valeurs, a i n s i  que les valeurs homologues du poste 
de FORT-de-FWGE-DESAIX (1 842 "/an contre 1 819 mm), qui a f a i t  l 'objet  de la 
part du Service IGtéorologique drune étude d' intensités sur 33 ans (1935-1967) e t  
va donc nous servir  utilement de poste de comparaison. 

- '. . '. . .- '. '* 'Durée de Réf..: 
t '. . '. .. . . . 

':S&uil en m: 12 .i 15 ': 18 : 21 : 26 ': 29 :: 30  : 38 : 
: 15 mn ':€KEET : 98 ,: 50 : 28 : 13 : 3 : : : 2 :  1 :  
* : 360 .i 161 ': 85 .: &o .: 12 : 5 :: 3 ; i : ': DESAIX 

:Seuil en mi: 18 :: 21 : 26 : 31 .: 36 : 41 : .  57 :58 64: 
l h  ': RAIZET : 123 .: 92 : 51 : 29 : I4 : 9 :- : 2 1: 

': DESAIX ': 336 c: 230 .: 148 : 80 ': 46 : 32 .:: 7 : 5 3 :  

': 3 h ':Seuil en m: 28 : 31 : 36 : 4.l ': 46 : 51 : 56 :87 105: 
':WZm ': 85 ': 68 : 45 : 29 ': 22 : 19 .: 10 .: 2 1: 

': 223 : 165 : 112 ': 78 : 55 : 38 .: 28 ': 5 3 :  ': DESAIX 

. '. 

'. - '. 

I.- I. ':-4' 

0 
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I 
I 

. -. .. '. . * e .  '. ..  ' C  * . 
. . . . . .  e .  

-. 
7- 

. .  
'. 

_'. . * .  , . '. 3. 

'. - -. -_I_ 

'. 'Durée de R6f;:'. 
'. 

. i  
, , ipb :  .i15 .. 

,:seuil en .Ili ' 34 .: IJ- , 

'DZSKEX . 196 ,: 124 , 

6 h . ,. RAIZET ,: 77 *: 55 . ;  
. . .  -.-.-- * .  

'* 

. , . .  ' 9  *.-.- -__I 

': 24 h " Ï . .  ':Seuil : en m ~ :  52 ': 66 ': 76 ': 86 .: 96 " ': ' 146 248' 
(. 

, .  r; ;. ' '1.: . I ' I  < .  -':;, '. .">,, " 
I .  . 

. . . . .  ' i ,  . . .  . .  

Lz. t a i l l e .  de 1 9  Qchantillon de FORT-de-FRANCE-DESAIX permet de t racer  
pratiquement jusqü*à la  fréquence décennale, sans .ajust&ment préalable B -une 
l o i  de dis t r ibut ion,  les re la t ions  in tens i t  és-fréquences, a i n s i  quvil  e s t  f a i t  
sur le graphique 14. Pour:le W Z E T ,  le tra-cé e s t  possible avec sécuri té  jus- 
quT& une durée de retour de 2 ans e t  1Pextrapolation peut se f a i r e  sans t rop  
dtincerti tude jusqufà 5 ans. 

On constate.qu'à fréquence égale, les in tens i tés  sont plus for tes  au 
W Z E C  quBà DESAIX : . , , .  

- faiblement p o u  l e s  averses fréquentes, (averses: observées deux f o i s  
ou plus par an) ,  

" - de façon tr&s net te  au-delà de i f ave r se  bisannuefie, tou t  au moins 
pour l e s  durees de référence supérieures à 1 li, 

delà de l a  frQquence quinquennale? 

p le t  des pluies jour&libres ,  cfest-à-dire comptées de 08 h à 08 h l e  lenderimin, 
recue i l l i es  au FXZET depuis l a  création de ce poste en 1951 (21 ans) e t  le 
nombre de pluies ayaqt .dépas& .les.  seuils de 5.0,. 100, 150, 200 mm au nombre 

Comment évoluent les in tens i tés :du  ItAIZXT par rapport à DESAIX, au- 

POLIT en avoir une idée, il est commode d'examine+ l*échant i l lon com- 
, . :  

homologue recue i l l i  . . . .  ' 8 .  DESA- . . .  +pendant l a  même. ..période . . .  (1,951-1971 ) . 
. . .  I .  

. .  

. . .  

- .  

. . .  .I I . _. . ' . .  . '*I 

. . .  (. .,: ' . 
. .,. 

. .  

': P1Ui.x égales ou '. . 

.. ( 195 1-1 971 ) *. . ..' .. 

.:,-,,,,,,,,~,*,,-,-~-----~----.* *.--,=,---od. --u- -.4* 

supérieures à : . 50 ma 100 ma150 nm:200 m: 
, .  

':POINTE-A-PITRE-le RAZZET. 'i' 93 ': 14 ': 3 ': 1 ': 
'* .. . . .  f 

, ' .'i 

:FORT-de-FRANCE-DESfXX : 86 i 8 3 2 : 
. .  

. . .  . .  - .  

.Ce' d6compW ri*a évidemen%. -qu'une valeur -tout à f .a i t  indicative pour 
les seui l s  .de 150 s% :2CO,:mm '(impo&aiice 'dës. f luctuat ions d7,éehantillonnage) . 

. . . .  . "  . . . . . .  . . . .  .?. , , ' .  , . .  
. .  . . .  . . . .  ' , . i ' .  ' ' 

. I  . ! ' .  . .  . .  

. . . . .  . . .  ' t '; i 



-24- 

11 %end toutefois  à i-iontrer quc 
lières su  RQZET cessent d f e t r c  supérieures à colles de DESAIX e t  sont proba- 
blernent plus fa ib les  pour les  averses tou t  à fatt  exce&ionnelles. I1 faut  Sans 
doute voir l à ,  pour .ces deux s ta t ions s o d s e s  à une circulation atmosphérique 
générale analogue ct une PiuviositQ identique, la diff Grencc dPir@ktation res- ' 
pective par rapport 'au massif ïiontagneux, l r e f f  d t  orographique étarit plus 
accentu6 lors des épisodes dépressionnaires nïm?ant l e s  f o r t e s  prScipitations. . 

. 

pour l e s  averses rares , l e s  pluies journa- 

On a rech&ché li nei l l&re d is t r ibu t ion  des fo r t e s  pluiqs journa- 
lières au FUZEL'. T o w  IPe~scmblc ,des 21 'ans dTobscrvations, ces pluies suivert  
assez correctenent une fonckiün puissance, cPest-à-dire un ajustement l i n é a i r e  
SUT papier 1og.log (f igure 13) .  Il faut  bien préciser doail leurs que c e t b  dis- 
t r ibu t ion  ne s'applique correctcriont qu'aux pluies dc plus de 90 ou 100 m e t  
q u P i l  e s t  presque ccr ta in  aux tì?STTImS quTnucunc dist r ibut ion unii.iodah ne pcut 
r epr Esent er correct criant 1 échant i l l o n  coriplet de s pluie s j our nrtlièr e s. 

LO, justcnent conduit aux valeurs suivantes : 

. . 50 
. 

(236) 
. 

. . 
Pour passer de ces valeurs qui représentent les précipitations %roi>-= 

çonnées selon un pzs f ixe  de 24 h (08 - 08 h) ~ U X  in tens i tes  moyennes (ou aux 
hmteurs)  naxiixales en 24 h (pkiodes  gl issantes  de 24. h) ,  on -2 recherché exp& 
rhentalement quel & t a i t  l e  coefficient de passage e t  pour cela on utilise, lcs 
données pluvion6triques de DESAIX. 

On possBde en e f f c t  B ce t te  s ta t ion  pour Irz pgriode c o r m "  1947-1967, 
à l a  f o i s  l e s  ialcurs vraies  en 24 h, cfest-à-dire lcs hauteurs ou in t ens i t&  
Igoyennos " a l e s  (monographie no 71 de la M6-t 6orologie Nationale), :et l c s  
relevés de 08 à 08 h com.uniqubs par ,le Semice Eétéorologique. 

Pour d i f f  &rentes valeurs dOavwses jouri-nlikres dont la périocle de 
retour v.2 de 0,5 B 2,5 ans, on trouve que l e  rapport entre l a  hauteur jour- 
mlikre %&ttoPf e t  la hauteur !:L.Wcir.lalc: en 24 li do m&ic fr&quence, var is  de 
0,87 à 0,91. II scnble que cc rspportaorit légèrcncnt croissant avec Is pluie, 
mis come cet te  variation e s t  fa ib le  e t  que dyautre W r t  il ntí& pas cer ta in  
que la répar t i t ion  noyennc des pluies au cours do la journéo so i t  tout  à f a i t  
13, n&e à DESAIX c t  au RLIZET, on adoflern. un rapport constant &gal 4 0,90. 
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" .  On .bbtien-t; '.ainsi les  hautGurs maximales jour.nalières au RAIZ32 bashes 
sur. .21 adnées d.?obserirat$ons.' Or i  calcule; pow. DESAm1.à pa5tir  de l! échantillon 
de"33 an&, d i s p b i b l e ,  l e s  valeurs'. homologues -ajustQes.I.&%Dne préc6demment (cy est -  
i-dire une-,distribution log  , log s Vappuy:?.nt sur les  ..valeuï% .au moins. de .frQqwnce 
annuelle; . so i t  i c i  les ' ,précipitatidns.  supérieures à 85 rm) , 

. '  
. .  

. .  

Lvensembla des r é s u l t a t s  e s t  l e  suivant ,: 

. .  
- .  ...,. . . . I. . .  

. .  
. .  

* ' '* * ' .  '. . .  
,. . . 

': P ériode moyenne':Haut eur maximale en 24h (ma).: 
': de retour ': ',: RIIZET/DESAIX'I 
*: . .  (années) ;': le'RAIZET . .  ': DE;SAIX . .  '*: 

,*~-------- - - - -~D*--~~~----~--- , : - - - - - - - -~~~-.-~~--------- ' * .  . .  . .  

' (. . .  . .  
' ..' ' ' I. . .  '. ' (211.). '. f . ,216 . . .  +; , 0798 '.. ' .  i .: 

:. (311). i (390) . : .9,8? 1 

. .. . 

'i "(.310) . ': . 0,85. ' .  '; 

. .  20 . ' 

'1 
'\ 

.. . . "50 :: (262) '. .. '. 
P 

. .  . .  
loo 

. . .  , . 

. .  . . .  , .  
. .  

. .  Il apparaît donc que l e s  in tens i tés  en 24 h. sont u n  peu, plus fsrt,es .au 
M Z E T  qu'à DESAJX presque jusqutà l a  fréquence décennale. Les averses d,eceg-:. 
nales., sont pratiquement du même ordre'.. Pour l e s  fréquences plus fa ibles ' , lbs  
intensi tés  au RAIZZT sont infér ieures  '2 celles--de DESAIX . .  e t  lvécart. a u g m e ~ e ,  ' .  

atteignant . . .  environ 20 $ pour 16s .valeurs centonnales. . .., . . , 

. .  
. .  . .  

Une remarque s fimgose concernant l a  valeur exceptionnelle de." i45'* à 
248 m en 2.4. h observée le 6 Juil let  1966. Cette valeur, qui rkprgsenterait 
une hauteuy journalière un peu plus fo r t e  que ciquantennale, e s t  en f a i t  un 
peu moins'rare .(période de retour de 4.0 ans) en %.ant quy,intensitQ maxQalc en 
24 h i  " survenant. en e f fe t  entre O9 h l e  6 J u i l l e t  e t  08 h l e  -7  Jui l le$ '$966, . 
e l l e  coXncide entièrement avec l a  journée de plu$& yPmé-bé.o'? e t  donne à ce t te  .__ 
dernière l a  plus for te 'valeur  ,possible.(yapport de 1 qu l i e u  du r,ab 
de 0,90),.  On s a i t  que ce t te  aversei ,qui est  .la'  plus fo r t e  enr:egi$tr 
1951, es t  aussi  l a  plus fo r t e  survenue à POIN~G-A-PITKE depuis'l929 
La durée de retour, déjà importante, de 4.0 ails à laquelle-.cÖnduit l a  d i d x i -  
bution des hauteurs maximales en 24 h, n*Ct donc.gas . .  de quoi inquiéter. 

' 

' 

On syappuie sur l e  t r a c é  de l a  courbe fréquence-hauteur en 2'4 h pouï- 
guider lTex-trapolation des courbes r e b t i v e s  aux durées de 6 h a t  3 h [ f igwe 
14). I1 semble bien que l e s  intensLtés moyennes maximales du RAIZET varient de 
manihre analogue par rapport - à I  celles de DXSALY, leur égal i té  étant réel is& air: 
environs de l a  fréquence décennale e t  l a  distorsion étant-dtautant moins fo r t e  
que la durée de référence e s t  plus fa ib le .  

Pour l e s  durées courtes (de lvordre dPune heure), il n3y a p3s 1 - i ~  
de distinguer entre  l e s  in tens i tés  du M Z E T  e t  ce l les  de DES-UX e t  de coneidé,-riq 
en par-biculier que l e s  in t ens i t&  de f a ib l e  fréqucnco soient plus fa ib les  4 
POINTE-ASITRE . 
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Il e s t  pro'r:.lble que pour l e s  durées t r è s  courtes (15 rnn par exemple) 
l e s  in tens i t  és du RAIZET restent léghremerit, mais significativement supérieures 
5 ce l les  de DESAIX au-delà de l a  fréquence dQcenn&e, dans l a  mesure bien sûr 
où l e s  fo r t e s  valeurs it DESAIX ne seraient pas elles-m6rues sous-estimées par 
sui te ,  par exemple, d. fun manque de sens ib i l i t  é de l?apparei l lage anciennement 
u t a i s é .  : 

.En e f fe t ,  outre l a  valeur déjà fo r t e  de 38 imi en 15 mi observee en 
1966 e t  qui f igure dans lvanalyse déjà cithe des in t ens i t é s  de pluies de 1961 
B 1967, il a é W  observé au RU'ZXC,dYapr&s l?étude du climat de l a  GUADELOUPZ 
de A. TKEVBEAU : . .  . 

-.a mm en 13 r p n  le 3 Novembre 1963 (on notd cependant que det te  va- 
l eu r  ne figure . .  pas dans lvétude dvinbensit&de 1Péchantillon 1961-1969), 

- 48,5 mm en 15 mn l e  28 Piars. 1958. 
. .  

A ces t r o i s  fo r t e s  valeurs enrcgistrécs en' 21 ans, on ne peut gubri. 
opposer B DESAIX en 33 aizs (1935-1967-)'que la valem: de 44 mm observée l o  
14 Septembre 1959. On a bien enregistré depuis 1967 une valeur dc 56. nun on 
1 5  1x1, mais cpCtai t  l o r s  de l?exceptionnclle aversc du 21 Août 1970 (temp8tc 
DORCTrHY) qu'on s a i t  représenter par ailleurs, pour des durQes inf&ieures it 
quelques heures, un évBnel;ient sansiblement $us r a re  que centennal. 

Pour de courtes durées, on ne pout que c i t e r  en outro en faveur de 
fo r t e s  in tens i tés  dans l a  r6gion de POIMTZ-A-FITRX, 1PEpisodc edx$raordinairc- 
ment intcnse du 26 Novembre 1970 su- l e s  GRAI\TDS-FONDS e t  l e  bassin dc GRANDE- 
RAVINE qui dans une noto arrtérieure a déjà f a i t  lyobjet  d'une analyse d & a i l l & .  
Il survint lors doun grain d'une hcurc 5 peine e t  donna naissance pendant un 
in te rva l le  de 5 M e t  moins & des in tens i tés  jamais mesurées jusqu'ici. En 
15  mn, on enregistre encore 45,5 mm au pluviographe de FORT-BMTC e t  surtout 
55 nm & celui de BAROT, 
lors de l a  tsmpdtc DOROTHY e t  aux S.US for t e s  valeurs connues ou supputées, 
ayant a f fec té  depuis une dizaine dPannécs les massifs riontagneux de GUADELOUPE 
e t  de IciARTINIQUE. 

3 km plus au Nord, valeur comparable B ce l le  de DESUliC 

Ces précisions concernant l e s  in tens i tés  d ~ i n t e r v a l l e s  brefs n l o k  
&re dPimportancc e n  cc? qui concerne l e  bassin de l a  GRANDE-UVINE, lequcl,  on 
l ' a  vu, est  inseiisiblt! un pratique k l a  manihe dont sont aodi11BE:s les inten- 
s i t é s  d'averse au cours clfintervalles d T u x  httwe ou m ¿ h e  un peu plus. Ii;llcs 
méritent par contre d* ? t r e  prises cn considkration polir les bassins dont 
l'hydrogramme-type 3, un temps dc montée de lyordre de 1 5  mi au moiiis ; il sta- 
g i t  des p e t i t s  bassins ne drjpssnnt pas 1 ou 2 hi2. 

A p a r t i r  tit7 ce t te  estimation des in tens i tes  5 POINTF,-A-PITREile 
RAIZET, on peut d6finir  avec une pr&cision acccpLab2e les in tens i tés  au Centre 
du bassin de GRANDE-&lVII\JE (PORT-BI;R;\TC) s i tué  à, 8 km à l*A S 
pluviosité plus f a ib l e  (1 600 "/an contre 1 819 nun au RAIZIZI?). 

du XiIZZC et, à 

Une étude dcs pluies journalières en 
arros6es de GUADZLGUPE eto de l/LARTINIQUE montro 
nale ( tant  la pluie journalri&rc compbée b C8 h 
peut s9~xprirner assez correctement en fonction 
l a  s t a t ion  par uae re la t ion  ; 

= a , - r F  1/2 
j our an 

quelques s t s t ions  diver semont 
en c f f c t  quc l a  pluie d&en- 
que l a  hauteur nlazdmde en 24 11) 
de l a  pluie rnoyenne annuelle de 
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PÕ& l e s  pluies" plus. fréquentes (valeurs 'aiinuenes par exemfie), on 
peut 'également appliquer une relatiOn.de ce type quoique. cle mafLère un peu 
moins satiszaisante,  'car  il semble. qu ' i l '  se  manifeste. a lors  des ,diStinctions 
régionales (en pratique, une différence d 'exposi t io~):  .entre les stations.  La 
distor-sion qui se manifeste entre les i n t ens i t é s  à FORT-de-FWCE et 2. POINTE- 
A-PITRE (f ig .  14) i l l u s t r e  d 'a i l leurs  la l imi te  de va l id i té  d*une relat ion de 
ce t te  forme que 1ton chercherait à appliquer à 1Oensemble .... des .-. fréquences . . . . . .  par 
simple ajustement du coefficient a. 

. .  
. .  

' ,  Par contre, dans une..'zone l ia i t6e  e t  sans diffgrencc dvcxposition 
très marquée comme la région de POIMTE-A-PITRE e t  les.GRANDS-FONDS,. on peut 
admettre l a  général i té  .de l a  re la t ion  précédente, t an t  d*aiUeurs  pour l*en- 
semble des fréqwnces que pow lvensemble des d k é e s  de référënoe des inten- 
sit és. 

* POW s h e  %auteur de plu56 ~P de durée'et  de fréquence données, il y 
. . . . .  . . .  . . . .  . . r  . . _  . _  . _  

a donc l i e u  . . . .  de considérer par rapport au RAIZET, un écart A P  déf in i  par : 
. . .  . .  

. .  
h .  

. : . . - .  - , / ,  
I .. ".i . _ I  . , . 

, %  -e- AP 1 Xp--  A r a n -  1 1 600 - 1 819 = - o,&o 
2 1 819 an P 2  P 

On passera donc des in tens i tés  caractérist iques dPaverses ax RALZET 
(figure 14) à ce l les  de PORT-BLANC, par application d'un cpefficient de niino- 
ra t ion  de O,%. I 

_ I r  

I 

On obtient en par t icu l ie r  pour les averses en 24 h : 

2 0 '  " 

. 100 
* 

- 
L e s  50 mois de pluies journalières observés à PORT-BLANC indiquent 

que la  valeur annuelle de 85 m'a bien &é a t t e in t e  4 fois .  

La valeur observée le 3 Octobre 1970 représentkrait  t r è s  sensible- 

cette '  averse a t te int '  à, peine une in tens i té  de fréquence annuelle. 
ment l a  pluie jourlEilière décennale. Nais-pour ,des in te rva l les  plus cour t s  
(1 2, 3 h)  
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Lqavorsc du 29 Juin 1968 par contre, de fréquence annuelle par sa 
haut eur j o w m l i è r c  , a t t  e in t  une i n t  cnsi t  6 moyenne de f réquenco biennale pow 
un interval lo  de 1 ou 3 h e t  une in t ens i t é  moyenne de p6riodc 4 ans pour un 
in te rva l le  de 2 li ou un in te rva l lo  do 4 h. 

111.3 Crue décennale. 

Ccs données pluviomGtriques e t  l'ensemble des r6su l ta t s  analytiques 
dégagés sur 1s bassin mGmo, permettent do calculer une crue Cie fréquence donn6r 
selon l e s  modalités qui ont é t é  prGcis6es.. 

Le tableau 2 résume l e  calcul des crucs. 

Ce calcul es t  conduit seulemcnt jusqu'L l a  crut: vingtsrmale, car au- 

Dans 1*Cstimxtion fo r t e  (I 

delà l a  détermination dcs principaux pram6tres devient imprécise. 

totalemont l i 6  à P.) le coefficient CIO 
h 3 

ruisssllencnt varie do 0,28 pour la cru0 annuelle à 0,.53 pou- 33. crue ving-ixii- 
mle. Pour l a  valeur la plus probable (Ih particllement l i 4  à F'.), il nyast 

respectivement que de 0,13 e t  O,&. 
J 

Ce coefficient de ruissellement, il faut  l e  rappeler, exprim la 
f ract ion ruisselée: du corps clpaversc. S i  nu l i e u  de la hauteur du corps dy~ver se ,  
on considère l a  hauteur journaliBrc. le coefficient do ruissellement O s t  sensi- 
blement plus fa ib le ,  n8ilic si,  corme c P a s t  norml,  on incorpore alors au volwLic 
engondré par l e  corps dPavcrse lcs autres  i-uisscllcnents Qventuels de l a  journ6c. 

@rs du passage au debi t  dc pointe on exprim, comx indiqu6 au pars- 
graphe 11.3; l*&alenent moyen de l a  crue par rapport à l*hydrogramc txdir6rac 
r8sultant d'un corps d'.verse bref, en appliquant, un coefficient do iQduction do 
0,8. Come temps de bssc noyen, on Zdopters 10 h (8 h 30 pour lPhJrdrograiL;Jlio 
b re f ) ,  

Lg valeLu- 13 plus piobable obtcnne'pour la crue annuelle (165 OCO ra 3 
e t  13 d / s ) ' &  l a  crue biennale (260 O00 m3 e t  24 d / s )  re jo in t  lyestjmation 
empirique: du prngraphc III .1 (d6corzpte des crues e t  pluviositB'dc l a  période 
observée) ' ' 

. .  

~ i e s t k t i o n  f o r t e  (245 COO rn3 e t  2.2. d / s  pour la cru& annuelle ; 
370 O00 L$ e? 36 d / s  pour l a ' c rue  biennale) 'appwaît ,  e l l e ,  un'peu t rop  pru- 
dente : il se ra i t  en of îe t  peu probable dc n'avoir observ6 en 4:annQes,n&ic s i  
celles-ci prQsentent un certain d6fici.t dpcnsenblc, ;2uciine crue 'de fréqucnci, 
biennalc et une seule crue at.6oigmnt 13 fi-Qquencc annuelle. : 

Cette sévSrit& excessive sPattBnue pai- contre pour les crues plus 
raros (conséquence, comic lToxprine l a  f igurc 8, de la ckiu?inution di: sensibi l i t t :  
du coefficient clc ruisselJ-enent dans l o  donninc: des for tos  ~ n l c u r s  di! I ) c t  
& par t i r  da la crue quinquennale, on peut considbrer 1Pcstii;ntion fo r t e  COXIL 
une valem cncoi-E: prudente, Insis possible d'autant plus q u f i l  puut npparaîtrc, 
lors des for tes  averses, un 6couler-m-k prQlir.&mirc qui  ny es t  plus n6gligeciblc: 
t ou t  à fa i t .  

11 

I 
I 
1 
I 
8 
II 
8 
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Parmi ces différentes  crues, on retiendra plus par t icd ièrenent  
l 'estimation de 13 crue d6cennd.e : 

Valeur Lz plus probable : . . . . . . . .  . . . . . . . .  . . . . . . .  
Volume ruisse12 : 500 O00 d 
Temps dc base , : 10 h 
Débit dc pointe : 50 d / s .  

Valeur pmtdentc : . .. . .  

Volume ruisse16 : 650 O 0 0  d 
Tcrnps de basc .: 10 h 

. . . . .  Debit. di: .painte : . 6 5  d / s .  

111.4 Esquisse des crues cinquantennale e t  centennale. 

A pa r t i r  de l a  fr&qucncc d6ccnnale ou vingtennale 19$nprQdsion s u r  
certains des fac'ceurs dcvicnt suffisante pour que l e  c d c u l  priécQdent ne con- 
duise pluS qu% ' iin siripIe ordr: 'de- @r=tndeÜ.k .' ' - -  . . . . . .  

- 

On peut encore associer par exenple l a  crue cinquantemale! à 19averse 
journalière de ix$m fr&quence (haxt,eur rxsimle de 250 ;m en 2:4. h od. 225 kï-i 
comptées à 8 h), qci coiportora, pour autant que la courbe insT&císei de la 
figure -5 permet. d e  1 . P  wt5..Iirner, un. coops. principal da.  120 ou de 130 ~m, auquel 
O s t  a t taché un ruissellenext de 30 2 35 1;: pour une saturation i n i t i a l e  de réf6- 
renee I = 3 5 .  En f a i t ,  ce corps succède en g6n6ral 5 une pluie de plusieurs 
dizaines de inil l in&tres,  toab6e dans l e s  heures qui prckèdent, laquel le  sfajou- 
tan t  allx pluies ant6rieures v=t aneiier l ? ind ice  clThunidité à des valeurs t r è s  
Qlcv&es de lOordre do 150 par exemple. A ce t t e  f o r t e  saturation va corrcspondre 
(figure .8)' Ün'r%ss&llb~ent  's<ppl&en%aire' de '25 ou'30 $. 

h 

On obtiendrait donc a i n s i  un coefficient de ruissellement dvenviron 
60 7; pour le corps dpsvsrse, conf6rant i. la crue résultante un volme de 
1 200 COO e t  un débit de pointe de 120 L I ~ / S .  

11 cet-ke e s ' c k t i o n ,  'Cl- f&&,ît 'kdpencli,nk pr Bf &able dPadjoindi-e unii 
r-îéthode d*approche des t r è s  fo r t e s  crues nPu t i l i s an t  ?as l a  déhmina t ion  
globale préalable du coefficient de ruissellencnt.  

LOcrnploi du d Q f i c i t  dY écouleixnt nya pzs i c i  19int6rGt qupil pourrait 
avoir sur un bassin plus arms6 e t  $us inpernkablt, que cclui de l a  G%DTDZ- 
RKVIlIE : Ipana,lyse de cc déf i c i t  n'est pm plus prEcisi: que celle du coeffi- 
cient de ruissellerient c t  Is recherche de son éventuelle valeur-l inite es t  illu- 
soire B p a r t i r  do lpQchznt i l lon  r ecue i l l i  ; il e s t  probable d9ailXLeurs que ce 
kssin es t  assez perngable pour que Is f rac t ion  Qchrtppmt au ruissellenent ne 
puisse guère se caract&5.ser sn hauteur globale o t  dépende t5troitenent de 
Is façon dont e s t  dis t r ibu& 19avcrse. 

I Le, proc6dB d9csti"n retenu. va syappuyer sur l e s  valeurs clgintan- 
sites qui ont pu 8 t rc  dégzgrScs B POTPITE-A-PETE et sur ' le  bassin de GR.AI'DE-R1VIIJE 
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ainsi- ,  que, sqr. la. capaeitB~.dOabsoztptibn' probable du b i s s b .  On déf in i t  lPnverse 

ruisselante probable, quOon tronçonne en atferses juxtqosées  dtune. heure. 
lyon b â t i t  la crue résultante par application de l'hydrogram'e Bl&en'caïre 

engendrant .:la* 'crue recherchét;; .... Sm. +on hyétbgj?ame est:%solée 1s- TractLon 

déf in i . , au . .~ragraphe  11.3 i .' . . . .  . .  

. 

. . . . . . . . . .  . . .  
. .  . . .  . .  . .  

I .  - ,  . . . .  . . . . .  . . .  . . .  
......... 

. .  
.- 

. .  . ' - TII . i..i ' crue Cincpant .. . .  . -rcron-rr;l4-4 -dcaQ----- , , . . . . .  

Aver se g énérat r i  ce : . . .  

La saturation ,,préalable .:au- ,bassin. ,cons.erw un r 6 l e  non négligeable 
l o r s  des pluies $rès élevées, mis ce t t e  variable, nGne sur ce bassin ruisse- 
lant ml, perd de son importance par rapper$.$ Isl précipitation ellc-n&x e t  
1'approxjx"aion associant l a .  crue de.ifr6quer&3 'donnée à Ifaverse de m8ne fré- 
quence, assez nédiocre vers-les-fréquences plus élevées Csàüî 'bien sûr dans 
lphypothèse pessimiste où lyon a adrais que l e s  variables, pluie e t  saturation, 
sont totalement liées entre clles),  devient neftenent neil leure.  

S i  l a  hauteur de 1Paver.se constitue Le facteur prép6ndérant du ruls- 
sellement, il .es t  souiFlaitable de préciser la riotion d'averse de fréquence 
donnée. En effet , :  s i  dins les estimations précsdentes, on es t  $a r t i  par cormo- 
di%é de Ifaverse 'journalière pour déf inir  par une re la t ion  fonctionnelle appro- 
chée l e  corps d'averse à prendre en compte, il: e s t  préférable i c i  de t e n i r  
conpte du f a i t  quc'entre l a  hauteur d*averse joÚrnalikrc; ou entre  l ' in tens i té  
moyenne i x x i m l e  en 24 h e t  les in tens i tés  moyennes . . .  r.x"ales . . .  calculées en des 
in te rva l les  de temps différents  , '1% 'lTaison s tä t i s t ique  ' r i  P-st e pas tellement 
é t roi te .  Et il es t  c l a i r  par exezple qu'une averse cinquarrtemale en 1 h e t  
une averse cinquantennale en 24 h engendreront des crues en général. t r è s  diffé- 

. .  

. . .  
, .  I . . . . .  . . . .  ...... . .  . . . .  , 1 L  . . .  . . . . .  

. .  , .  
. .  

. . . .  
J .  

. . . . .  , . . . I  

I l ' .&n résu l te  quyune averse dont l e s  in tens i tés  sont r6part ies  de 
t e l l e  façon que cet te  averse so i t  cinquantemale à l a  f o i s  par son in tens i té  

ei1-1~1 e t  .dof"era donc naissance en moyenne & une crue..plus rare .  ,' "que. cin 

I1 en résu l te  Qgalement que l a  crue cinquantennale doi t  ê t r e  définie 

.en 1 h, h, .... , 2& h.,- va représenter globalement .un. i$énomkne plus r a re  

. .  _ .  

corme l a  plus importante des crues engendr.6es par. lgensemble -des averses dont 
l P i n t e n s i t é  moyenne de fréquence la plus f a i b l e  en un in te rva l le  de temps quel- 
conque e s t  cinqmntennale. : Cettte 'crue resp,o.~d. à . l 'averse .:qtii e s t  de fréquence 
cinquanhmale pour un intervaI3.e de 'e s r Qpondant aux cara c ~ . é r i  stique s SUL- 
vantes : il doi t  ê t r e  assez Iong, trSdÜi3aiit' l%verse^' giobalement abondante e t  
qui anène un ruissellement irqqrtant e t  non l e  grain t r è s  intense qui ru isse l le  
ml parce qu ' i l  e s t  i s o l é  e t  trks bref ; il doi5 res te r  cependant sensiblezent 
inférieur au temps de base de Ifhydrogrme-typk déf in i  précédehient (8 h 30) ,  
car il e s t  évident que lTaverse  qui' n ta t te indra i t  l a  fréquence cinquantemals 
gutà p a r t i r  de 5-6 h ou au-delà'engendrera une crue peut-6tre encore importante 
en volume, nais  déjà sensiblenent étalée (on n.oters que l o r s  dfunc crue brève 
come cel le  du 29 Juin 1968 Ict rio5.tiQ du vo1aie:est écoulé en 2 h ; l e s  
7 - l e  sont en 3 h e t  au bout de,4..,h..seuls 20 % du volune ne sont pas dissipés);  10 
cet in te rva l le  doi% res t e r  ;>ar a i l l eu r s  suffisamient 
de lPh;y&op;raru;le s o i t  1 h, pour que lyaverse conserve une pointe df in tens i té  

proche d u ' t e q s  de montée 



On voit  que lPaverse  susceptible BPengendrer l a  crue l a  plus f o r t e  
es t  donc proche de cel le  q u i  a t t e i n t  1PintensitG niooyenne de frequente cinc-. 
quantennale en un in te rva l le  de 3 h.  

Les diverses in t ens i t&  da fréquence kinquantemale applicables xi 
bassin peuvent Gtre détai l l6es  ais&iient en dggagcant la forme do 13 r d a t i c n  
intensité-dur& pour FORT-de-FRA.NCE-DE%IX e t  en a justant cc t te  re la t ion  avx 
dcwr valeurs obtenues au parsgraphc 111.2 ( 9 5  i m  en 1 h et 250 mm en 24 h). 

. -  
On obtient a ins i  : 

I 
I 
1 
1 
1 
N 
I 
1, 

. 
Hauteur en r a i  . (intensit ;  rnoyeiuic x durée) : :DurSe en heuws: 

-1 
2 

- 12 
.- 

95 
120 

210 
24 250 

. ,  
-%. 

-- 

. On peut, & par t i r  d.c ces valeurs, t r a c m  approxbativement l 'averse 
rechcrch6e : e l l e  a t t e i n t  140 i m ~ i  en 3 h, mais pour l e s  autrcs dur6es rcst<e 
inf6rieure mx valeurs cinquantemales, sven iloignnnt d'autant plus que 15in- 
t e rva l l e  consid&-@ cliffgrc de 3 h. 

Un t s l  Iiy6togranmc es t  représent6 sur la f igure 14 &t carsctErSsQ p2:* 
les valeurs suivantcs (clans un d6coupagc à pas constant d'une heura qui r - r in i -  
mise un pou ICS i n t ens i t s s  r6cUos)  : 

Hauteur e n  mi 
: ( i n i t ~ n s i t &  moyenne li: dur&) : 

:DU1';e en heures' 

1 

3 

12 

24 (2s a) 
" .- - 

, " ^. . .  
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I 
I 
1 
1 
I 
I 
U 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
1 
I 

On obtient a ins i  une averse qui, cinquantennale pour une durée de 
ulement d'ordre décennal par son in t ens i t é  en 1 h e t  a t te indra i t  

une durée Ilioyenne de retour de 25 à 30 ans pour lv in tens i té  en 24 h. 
I .  

Ces chiffres  sont bien sûr assez approximatifs, mais comme l eu r  marge 
de variation autour de l f i n t e n s i t é  moyenne en 3 h e s t  &roi te ,  on peut consi- 
dérer que 1e;hyétogramme est  assez bien d6fini. I1 rappelle, sinon par les 
valeurs absolues de ses  in tens i tés  du ,moins par sa forme, l e s  avey'.sos observées 
ces récedes années s ~ r  l e s  bassins ayant engendré l e s  plus. for tes '  crue's (tem- 
Pete KEI;E"J1l du 27 Octobre 1963 e t  cyclone CLEO du 25 Août 1964 à la GUADELOUPE, 
tempête DOROTHY du 21 Août 1970 à l a  MARTINIQUE). I1 es t  important de noter l a  
présence dans la demi-journée qui précède l e  corps dpaversc de pluies pr6l-M- 
nairys dtune hauteur probable de 30 à 50 mm, contribuant fortement 2, Ifhumecta- 
t ion-du bassin. Compte tenu du mode de calcul de lvindice Ih, c e  dernier va 
at te indre pour l*averse considérée des valeurs élevées7 d6passant l e  plus sou- 
vent l a  valéuk 100. . 

Capacité drabsorption : 

On f a i t  appel à l a  notion de, l a  capacité d'absorption, car sur un bas- 
s i n  caractérisé à la f o i s  par une rétent ion de surface 6levée e t  une perméabilité 
supgrieure à l a  moyenne; on peut espérer, pour l e s  averses survenant dans d'excel- 
lentes  conditions de saturation (cyest-à-dire lorsque l a  ré tent ion de surface 
n'est pas t rop  Qloignée du m a x i m u m ) ,  pe t t r e  en évidence un def ic i t  dfécoulement 
qui es t  assez bien assimilable à une perméabilité, cvest-à-dire à une in tens i té  
dP in f i l t r a t ion ,  donc assez lentement variable en cows dtaverse- e t  relativement 
indépendante des variations d t i n t  ens4-t és fluviométriques , 

bassin, on ne peut re ten i r  l e s  grains intenses, mais t r b s  brefs ayant bien 
ruisselé (corps d'averse du 28 Septembre 1970 de 19,5 mm e t  corps de 19 e t  
22 mm de l a  pluie  double du 7 
perd sa signification, devant ê t r e  rapportée à un corps dfaverse de durée t r è s  
courte (15 2, 4.5 mn). I1 en va de même des pekits grains survenus après une pé- 
riode pluvieuse abondante, s e  succédant à quelques heures dYintervalles (3 
J u i l l e t  l968,, 7 Décembre 1970, 1 2  Janvier 1971) e t  ayant provoqué un cer ta in  
ruissellement malgré leur fa ib le  importance (5 Q 15 mm,àPORT=-BLd" du moins, 
e t  une irrbeslsi-bé "ale de 1 0  à 25 "/). 

t en t  un corps assez long, 1 h au moins. El les  sont au nombre de 3 (averses no 7, 
10, 23 du tableau 1) e t  sont caractérisées par l e s  valeurs suivantes : 

I 

Parmi l e s  averses bénéficiant d'une f o r t e  saturation prédable  du 

Octobre 1970), mais oÙ la capacité dPabsorption 

On a donc retenu l e s  seules averses d*indice I élevé e t  qui compor- h 

*. .. 

.. 



La capacit6 dP3bsorption obtenue reprisente la moyenne pcndznt l a  

h 

dur& du corps. La valein S?ssc du 4 Octobre 1970 e s t  sans clouts, à r e l i e r  à 
lP ind ice  I 
nut? progressivement au cours de lPavcrsc. 

t rès  QlcvC, nuis sussri au f a i t  que l a  capacit6 dfabsorption d l h -  

Ces chiffres  conduisent B r e t e n i r  en p6riodo pluvieusc (I de 100 -% 

150) une wpaci t6  d’absorption do lPo;?we de 20 nmjh poxiant 12 1èrc hourv d u  
corps dPavcrso, 15 m/ l i  pe.nc1an-t 11 2Pmc heure, puis lentemclit ddcroissantc TU-  
delà * 

h 

Cc r6:sultctt cs i  ipplique & lfzi-~ersc ’fcin,~Llar1teiln”,lC‘rf qui coi-resgond 
bicn, on Ils vu, 
gramrne de Is figuri; 1 5  12 frachimi rvLsse12ïh ctc 1:sverse dc 12 f rac t ion  nbsor- 
b& en dristinguant , poiu. t e n i r  coniptc de 1PinBvitaSle 5:iprQcisioii qui :Iffcctc: 
lyest i i r i t ion pricddmtc,  mis liypoth&se f a ib l e  (absorption f o r t e  de 25 um/h, 
19 im/h e t  15  1 d h  pLiiclarit los 18rc,  2hc! e t  _32ni: h m r e s )  2% une hypothgse 
f o r t e  (absorptions horxires CIL‘ 15, 12, 10 nm/h). 

GIPS indices I’ do 100 e t  plus, e t  011 z s6lr;urL SUI- l e  hyito- 
11 

- -” 

Le p~sssagc ?L 12 cruc ~*hiL.tal?tc: es t  obtenu psi. anplication de 1 7 h p  
drograime==%;-pe de Gort,? crue dEl”ir5 a~1- parzigrspho II .3 , Li l a  f rzc t ion  ruissc- 
l z n i o  d ~ s  tranchcs pluviom&tì-lqu.es horaires.  

On obtient 2ins-i (f ignrc 15) : 

I 
I 
1 
I 
I 
I 
1 
li 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Fig: 15 

Crue probable resultant d’une averse dont I ’ intensite 

moyenne maxi male en 3 heures est cinquantennale 
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re la t ion .  in-tensit&s-durées de fréquence cinquantennale. .pow ctoutes l e s  durées 
de .l.:..h. 8. 24 .Ji doi% ...o n. s a i t  .que.. la'!crue r6suL%arrte est normlement plus r a re  que 
cinquântemle.. .%?averse'. preTWinaire étali% un:.peu plus impbrtante, on. nknore 
de quelques .m l a  :capacité d!absorpbion du corps d'averse. : 

Ea crue e s t  a lors  un peu plus.. volumineuse, mais surtout neitemen$ . ' 

. . .. 
.. . . .., . .  

. .  . _ .  . .  
. .. , ~, , . ,-,- 

, ,' .. . 4 . 

. ,  . .  . .  . . r  

plus aiguë : 
. ,  . . . . . . . 

= 150 à 175 d / s  %fax 
v = i 500 oco à i 700 ooo 

Comme pour l a  précédente, on construit directement l a  crue Q par t i r  
de l 'averse yfcentennale*f l a  plus dangereuse, c?est-à=dire cel le  qui a t t e i n t  
I t i n t ens i t6  moyenne de fdquence centennale pour une dmée de l 'ordre de 3 h. 

Les divekses in tens i tés  centennales sont obtehues par ajustemerlc de 
l a  re la t ion  intensité-durée a m  deux valeurs suivantes : 300 mm en 24 h, 110 1 ~ n  
en 1 h. ~ - _. 

suivant es : 

8 .  '. . 
c .' . I  Hauteur en mm .- . ( in tens i t  Q moyenne x durée)': ,:Durée en heures.: . 

6 '. *. 205 
.. '. * .  . 

On obtient a i n s i  en-par t icul ier  .: 

ZPaverse centennale en 3 h répondra approximativement aux valeurs 

. .  . , .  , 



Lc hyQtogramme correspondant comporte une averse l~rélimiixiirc encore 
~m peu supérieure eh moyenne à c e l l s  do 17a*ferse cinquantennale. La capacit6 
d*absorption à zppliquer au corps dvaverse pour délimiter 13 f rac t ion  misse-  
lan te  e s t  p r i se  ;gale a 14 ~im/h l a  l b r c  licmw, puis 12, 10 e t  8 nm/h l e s  heures 
suivzntes, ce qui ricinore asses  nettcmunt l o s  plus f a ib l e s  vzdeurs observées 
(22 Décembre 1969 it 4 Oc'mbrz 1970). 

La crue a i n s i  construite est c2r3ct&isée par les valeurs Suivantes : 
--.. -. --  . __. 

DQbit cle pointe : 165 E ~ / S  

 VOLL^^ ruissele : 2 100 OCO m? 
_ "  

_I_- 

: 11 2 12 h.  

LTestinlation par G X C & S ~  sfî6rcrite à une averse qui  serait dPintcnsit6 
quasiment centennale pour tou tes  l e s  dur6es de r&fQrence, conduit à une cruc' 
un peu pliis v o l u " s e ,  mais surtout not temnt  plus aigu8 : 

V = - 2 4CO'OOC m? 

On notera quc ces dewí ist imations a i n s i  que cclles de Lz crue ciii- 
quantennale, concernent l o  ruisseli&rnant proprement d5-5 c h  corps d Paverse. 
L9 Qcoulement t o t a l  de l faverse  p c ~ t  2trc plus important, englobaizt, 1 9  Qventuel 
écoulement préalable c ; u i  pourrait r&sqdter d e  lvavcrse prBliminaire e t  ~ u r t o u t  
un écoulement re tardé ou une vkritsblc! r e s t i t u t i o n  de nappe dans ce t t e  eoi?e cle 
fonds bas oÙ ont d & j &  pu ê t r e  observ6s d6 t e l s  6coulemcnts loiq$ dr8pisodcs 
pluvieux prolongés: e t  abondarits. LYcffct sizi- l e s  carac ts r i s t iq ies  de 12 crue 
elle-même e st mineu-. 

On ne pcyt pr6tendrc: zvoir d6terndné l e s  crues cinqumtenmle c t  
contenmle avec wig pr6cisioii ti'è3 grande, u a i S  dans 13 proc6dLwe de calcul 
employée, figurent. divers 61&ients favorzblcs permcttsnt de penser que lgest i -  
ination dégagét; ii*est g:ts t r o p  mumiso  : 

I" ) malgr6 briLvet6 de 1* $chantillon pluviographique rl-isponible au 
RAIZE?', lP3ppoint de FORT-de-FF&IJCE c:t l e s  r&iLta ts  dyinvest igat ions ct de 
I;1esui*es d*in tcns i tés  recentes au;\; fUITIIG3S permettent une estimation cohQrcntL 
dcs fo r t e s  prQcipi ta t ions e t  unL> app~oche  assez sûre des re la t ions  in tons i t  6s- 
améas; 

2 " )  l a  marge: d?inccrti%udc dans IC t r z c Q  du hy6tograme d9avwsc n'est 
pas t rop  grande; 

3 " )  lorsque l c s  conditions dfhumectxtion sont t r b  bolmes, l a  cspacit; 
d'zbsorption du bassin, mesur6c sur IC corps d9averse, est relzdSvemciit basse; 
une BvaluatioLi un peu t rop  cpt imist~ ou pssssii%istc cle c c t t c  intens5t6 absorb&, 
ne peut donc modifier notablement 12 ~ r a c t i o n -  ruisselante  du corps dc Iravorsc 
exceptionnelle. , 

I1 c x i s h  ccpcndsnt une iricortitude propre A l a  pointe dc crue clle- 
m3mc. Il fau t  rappeler en e f fe t  que l f o n  2 && conduit à adopter ( C Î .  f igure  
11 ) comme coefÎicierrt CIO forrm caract6risantj !L~hydrogramne él&entaire de 
forte crue, une valeu- probablc clc 3,8 qui  nPes t  quPiixlicative pour les tri% 

i 

1 
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(. I ,  _ .  ., .. ,, I .  . I  ., ,, . t. " '  .. ' 

hautes eaux. Les'bébits de pointe sont donc plus imprécis que les volumes, 
encore que 1ferFeur qui peut &steer sur l e  coefficieat  de fome  ne se re- 
trouve pas totallement dans l e  débit de pointe dès que l e  corps dvaverse a t t e in t  
quelques heures .i 

Le tableau 3 récapitule l es  caractérist iques des principa1esi:crues. 

Ces vaXeurs sont les valeurs les plus .probables, c*est-à-dire qu fe l l e s  
. .  

ne comportent aucune marge de sécurité particul'ière. 
t 

Pour dbs valeurs de projet, il faut  adopter les estimations for tes  
auxquelles il a F t  é I  pro &.di: pour chaque crut et  I .qui L comportent , e l l e s  , unc 
appréciable marge de s8curité. Ces valeurs,sont dans lPcnsemble,supirieures 2 
cel les  du tablea$ 3 de quelque 25 $ pour les volune$ e t  .I@ % pour l e s  débits de 
point e. 

III .5 Autres bassins 

Odtre GRANDE;-RAVINE, plusieurs p e t i t s  bassins a l l an t  de l a  di- 
zaine dphectares:à 2 km2 débouchant dans BELLE-PLAINE, à l * E s t  de GRAND-BAIE. 
Ils  représedent  'une superficie de quelque 7 Im2. 

On va donner, quelques. bndications j d"une. par'c sur leurs .brues propres, 
d'autre part sur ;leur contribution globale au remplibsage de BELWPLAINE.' 

i . . i  

111.5.1 Cpcs  de g c t i t s  bassins. 
0 E(-c..EIsil-E. ---PPaB------ 

1 

Voisins: du bassin de GRARDE-RAVINE e t  de mbrphologie . t r è s  smblable, 
il nyy a guère de: raison de penser que ces bassins nqont pas une réaction e t  
des valeurs de ru$ssellement du même ordre. 

! 

Ltestimation des volumes de crue se fe ra  donc par simple a f f i n i t é  

I1 es t  possible de cerner lvhydrogramme élfmentaire de ces bassins 

dans l e  rapport dps surfaces. i 
' , (  ' ,,_ . .. , I  .. . .. . 8  5 8  . . a "  ' *  ' " 

jusquo& une superficie de 2 ou même 1 kmz et l a  f i g y e  17 fourni t  une idée d u  
temps de montée e t  d-d temps de base. Mais l a  'détermination du débit  de pointe 
présente néanmoins quelquesdifficdtés, car on ne sai4 t rop  a p r io r i  quelle 
averse e t  quelle saturation associer. à 1Pintensité d$ fréquence donnée définie 
sur un in te rva l le  de temps t r è s  court. Par su i t e  du mauvais ruissellement 
dyensemblc, on pourra cependant admettre que même sur; ces p e t i t s  bassins, débit 
de pointe e t  volume de crue $e même fréquence sont é(roitement l i é s  (;mis sur 
un p e t i t  bassin de zone plus. .ImpertiCable j '  urbanisé par exemple, il Yaudrait 
t e n i r  compte de l a  remarque f a i t e  au paragraphe 111.21 sur l e s  fo r t e s  intensi%& 
df in te rva l les  couqts) . 1 

bassin de 2 km2 (temps de montée : O h 25 ; temps de base : 2 h ) ,  après avoir 
6th redéfini  avec un pas de découpage de 30 mn, donne naissance, avec une 
absorption moyenne de 15 "/h, à un débit muAmal d'environ 25 d/s. Le d j b i t  
c inquan teml  r é e l  est du même ordre, mais probablement légèrement supérieur. 
La crue e s t  sensiblement moins aiguë que ce l l e  de GRANDEMVINE. 

,., ._  .." .1 ~~ . . .  '. , .  I .  '1. ..-. ' . *  ' 

Le hyétogramme "cinquaritenmlff de la figure 15 appliqué a ins i  à un 



Aimuel1 e 

Qui xiqucnnal e 

Décennale 

Ginquant ennalc 

Gentennale 

I 165 o00 

370 O00 

500 O00 

: (1 4.00 000) 

+ :  ( 2  loo 000) . '  
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' ' I .  

s o i t  %a = 7,2 x AOa7 pour 

Qj4a = 16,6 x AOy7 pour 

= 23,8 x A pour QNaX 

reLikr2 simplement les débits de p i n t o  
GFUII'JDERAVINE pm a ju s t  emcnt de la 

l a  fréquence décennale, 

l a  fréquence cinquantennale 

la fréquence cent ennale. 

On obtient a i n s i  en p r t i c u l i e r . .  : 

.., . 

,. . . . . . . . .  . .  . . .  . .  . .  . .  

. . . . .  
. .  * 1 .. 

L- i . . . .  :_._. , 
. .  

. . .  . .  ,. " . .  . .  
. . : 11 :convieridrait d.?.appliipcir à 'cos vzleurs piibables l a  même marge de 

s6curit 6 quT Q GRANDE-RAVINE. Cependant 1 7  exposant prudent 1: de O, 7 'retcnu dans 
lT expression classique d&bit-surface, e s t  peut-être .déjà un peu fa ib le  pour 
dPaussi p e t i t s  bassinset une ixxrge de 20 $ sur ces débits de pointe d.oit 6tro 
suffisante.  

' .  ' ' Les bassins résiduaires sont p lu tô t  .moins arrosés dans lyensemble 
que.. celui, de GRANDERAVINE, mais c*es t  une nuance dont il e s t  pr6f6rable de 
ne pas t e n i r  conpte. 

De même, il irrterviendrtz-i't en toute  rigueur une au t re  cause de dimi- 
nution de Igampleur re la t ive  des crues B lpemtoire de l a  sllrfnce réceptrrice 
t o t a l e  q$ es t  l a  conpensation aléc.;toire des pluies dans lpespace. Cet e f f e t  e s t  
f s ib le ,  car. le &,sin 'de GRANDZ==BAVINE est largenent prépondérant ; l?exemple 
de l a  crue du' y ' . Ju iue t  . . .  1966 inci5e j ui? m i n i m m  de prudence. 

. . . .  . .  - . .  . .  

Vóîuïies ; 

Le volume global t rans i tan t  dans BELLE-PLAINE, Q l g E s t  de Is route 
de GOSIER, est à peu près dans l e  rapport de l a  superficie t o t a l e ,  soit 
23 kd, Q cel le  du s e d  bassin dc GRRTIDE-mvINE, soit 15,9 k a 2 .  
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I1 convient d?y  ajouter lPiiitc?rception propre do l a  cuvette, hauteur 

On obtient a i n s i  l es  Qvalmtions suivarrtes : 

de lPsverse nultipli6e p m  l a  surface r b p t r i c c  de quelquc 2 Is.$. 

Crue cinqmntennale : 

- Ruissellement 1 4.00 O00 

- Interception (210 ma) x . 
123 x 1,45 2 030 O00 123 
(2 kn2) 420 O00 rd 

3 2 500 O00 1s1 

Crue cent ennale : 

- Ruissellement 2 100 O00 

. - - Intcrcspt ion (240 m) x 

. .  . .  . .  

3 501 o00 ~13 : :  
. .  . 1  

Débits : 
I .  

. .  

2 450 COO m3 

S'il npy a p3s synchrcnistiie dans l'arrivée des ciifférentes crups 
par su i t e  de l a  t n i l l t :  t r k s  dissenblabla des bassins, on peut ccpendant nd- 
mettre que ce synchronisile est 2, pou près r é a l i s é  pour l'cnsernble des po t i t s  
bassins. L e u r s  cruos arr ivent  dans BEILE-PLAINE avec une bonne demis-heure 
d*avance par rapport B ce l le  de GRAXDE-MVINE (cas dPun bassin de 2 hi2) et 
1'6coulernen-L e s t  pratiquenent terclin6 xu bout di: 4 ou 5 h (czs d*unc t r g s  
f o r t e  averse & corps de 3 ou 4 h). 

Un calcul  approxirntif montre cp* en partant des hyétogrames "tin- 
qwntonmlF? e t  f ~ c o n t e m l ~ T  dbfinis  prQc6dement, l*ensernble des p t i t s  bassiils 
livrera une crue caractdrisée p r  uii ternps dc bzse de 5 11, une pointe assez 
éttzl6c e t  un débit rr~zxliclttl do 1foPdre de 90 d/s pour l a  frdquence ctnquzn- 
t e m l e  (volune de ruissellement : 630 COO 1x3) e t  de 130 d / s  pour la fi-Bclucnce 
centennale (volme de ruisselleì-lcnt : 440 O00 1 3 ) .  Cet hydrogramxt: des bassins 
rbsiduaires e s t  B cunuler avec 1 *hydrogrzmc pr incipal  di: 13 GWJ~JD&&IVIiJX en 
d6calant les heures de pointc rcspectivos d h n e  demi-heure. 

L o hydrograme complet d er&r de  dans BELLE-PIAIhZ doi t  t e n i r  colqh G 
QgalLzmcnt de l t in te rccpt ion  pluviale dont une approximtion est  f Icilc:  h dG- 
finir en appliquant au hyétograrxie dP3vcrsc le coeff ic ient  rxiLtiplicatcur de 
2 hi2. Ces d6bits pluviaux sont d t ? i l l eu r s  l o i n  dtêtrre n6gligeables o-t lPa,vcrsa 
de la figure 15 ,  par exeiliple, corrospond avec 65 m.1 pendant 1Phoiiro de pointe 
2 1"dxrdo  d'un d6bi.t moyen dc quelque 40 ri3/s.  
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" On's''es5 'efforcé de dégager l e  maxii~iq d'indications précises per- 

mettant de cerner lyimportance e t  l a  rare'cé de cette '  mue, qui a toute chance 
dyêtre l a  plus f o r t e  
au moins ..' Naaeweusement , 1vesgentiel.. de l a  crue a é t é  .no'cturne e t  Xes écou- 
lements obseriv&s' par -quelques témoins nfont ' pas. été dvun grand secours jus- 
' qu9 ic i  POW re,constitu,er les variations du: . . .  &n. dPeau. 

survenue à GRANIIE-RAVINE depuis une quarantaine d*années 

. . .  . ,  . ..... .: J . . .  

I V . l  
. .  

L'averse. 
. . .  ' 

' <;averse du 6 au 7 Ju i l le t  1966 dure 23 ou 2.4 h e t  coïncide sensi- 
blement avc cy l a  jour  née de pluie .  ?"ét éoft .  Elle concerne, . .  &out e l a  GRANDETERFE 
e t  l a  inoitik Nord de l a  BASSE-TERRE. 

'i-' '-:Li dépouillement de l 'averse, heure par ..heure, au p1uGographe du ' 

. . . . .  , .  
1 ,  

RAIZET est fourni par la f igure 16. LOaverse. .&bute à 
se  termine 2 08 h le lendemain. El le  e s t  remarqkble à dem' t ' t  li res : par une 
pointe d f in t ens i t é  unique e t  fo r t e  entre O h 50 e t  1 h 50 du matin, e t  en 
dehors de cet épisode intense,. par sa t r è s  grande régular i té  ( lPint ;ensi tQ est:-;- 
comprise entre 10 e t  13 "/h pendant 13 h sur 23 e t  r e s t e  inférieure.-'.$'T6 mb/h 

.O9 h le 6 Ju iUe6 e t  

. .  . .  pendant . . .  22 h). . .  

1 

La r é p m t i t i o n  des tranches m a x h d c s  dvaverqe e s t  l a  suivante, -a insi  
que ce l le  des périodes de retour correspndantes : 

i 

. 0 -  . . . .  
-. . 
. .  

Cyest sur une période d-e 24. h que lyaverse apparaît de l o i n  l a  plus 
rare .  Elle l e  se ra i t  encore plus par sa hauteur j o u r n d i & r o  (relevé de O8 h)  
qui e s t  également de 24.8 mm (période moyenne de retour de lvordre de 60 ansj  
graphique 13 ) . 

.. 
Par son intensité'moyenne en 3 h, lgavcrse n 'a t te int  que l a  fréquenko 

quinquemale, mais ces 3 h surviennent à un moment exceptionnellement faTorabSe 
au ruissellement puisqu'il es t  deja tombé 120 m. 
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Par sa durée to t a l e ,  ltimportancc modgrée de l a  plupart des inten- 
s i t é s ,  la hauteur e t  l a  posit ion de la pointe df in tens i t6 ,  c e t t e  averse a 
l '?al lure  de ce l le  qui a caractQrisé  
1967 B l a  XXRTINIQUIC. Cette derni8re s v z i t  toutofois  un corps d.faverse nette- 
ment plus fourni. 

l a  temlip&te t ropica le  BEULAH l e  7 Septembre 

Lfenregistreriicmt dc lravcrse à DUCLOS, 18 lm B l'Ouest du RAIZKT, 
montre une s t ructure  assez semblable. L'averse i iT~t tbin6 que 190 mm de 08 h 30 
l e  6 à 08 h 13 7, e t  comporte une première pointe d ' intensi té  assez importante 
(13 h j 0  B 16 h 30). La seconclc: (22 h 
ce l l c  du U I Z E T  de quelque 2 h. 

O h 309, un peu plus f a ib l e ,  précEde 

Vct rs  l ? E s t  et l e  Nord-Est, cgest-à-dirc sur l*ensemble de la GRAND% 
TERFLX, lvaverse a pu êtrc plus importzrrtc encore qutzu XAIZET. Ce12 semble 
avCr6,tout au moins sur 12 moiti6 Ouest de l a  GWIDE-TERRE O?L les hautaurs plu- 
vion6triqucs fournies pour LL journgd du 6 au 7 a t t e s t e ra i sn t  280 et m6mc 
300 mm. L'enquêta men& i c i  n93 pas pu porter  dc mni6rc t r è s  pouss6e sur CO 
point, mais il est tr&s possible que la région de W E - M n l J E  ct toute  I;t 
par t i e  s i t u &  au Nord a ien t  " i f e s t4  un exc6dcnt clc 10 ou même 20 ;.' par rapport 
B POINTE-A-PITRE-le MIZET,  ci: qui  confère alors à lPavcrsc3. jouri?aliGre une 
frQquence sensiblemerrt; plus rare quc cinquantennclli, 2, cct  m d r o i t  -LB st ructurc  
do 19avcrse y a certainenont une Srsndc a f f i n i t é  avec ce l l e  du RA_IZEC, mis 
l*abscnce dTenrcgistromcrrt rcnd conjecturale la r6par t i t ion  de lPexc6dent pro- 
bable : apparit ion comc à DUCLOS, d*une ou ra&iii, deux pointes dTintensit6 sccon- 
daires ,  ou rccrudescence dc l a  f o r t e  pointe dYintensit6 unique? D & i t  de pointe 
e t  m & m  volme dc 13 crue r6sultante sont assez diff6rents  dans lcs deux cas. 

Iv.2 La crue 

La crue qui  r&sulterait de 1Paverse du IkIZEX' transposés au bassPn"de 
l a  GFUNDE-FIAVINE c s t  repr6sentéc sur l e  graphique 16 : e l l e  cst cahiL6e par ' 

application de l'hydrogranme Qléaentaire dc f o r t o  crue à, la f r ac t ion  ruisselant\> 
de l'averse d6coupQe en tranches horaires.  On adopte une c a p c i t g  d'absorption 
décroissant r&gulikrcmeiit do 10 c d h ,  entre  19 h e t  20 h, & 5 mn/h l e  lendeiiuin, 
La prer;li&re valeuy t i e n t  corapte dc 12 pluie  de l a  ve i l l e ,  da 32,r mi, e t  des:  
75 ïìm tornb6s d c p i s  9 h ; 1.2 soconci?, dPun ruissellcnent, diffQrE:. probablc après 
une vingtainc d'heures dfaverse,  p q  excnple une r e$ t i t u t ion  de pentd au con- 
t a c t  du sol & des bancs c l l ca i r c s  gous-js,cents, souvent v i s ib l e s  au flanc 
abrupt dcs mnelons des GBAl\JDS-FONDS E 

Lc ?&bit de poifite a t t e i n t  dans ces condL5ions 115 n3/5 environ e t  
IC volume t o t a l  misselb quclque 1 :500 O00 ìd. 

! 

13algr..6 1El prudence dans l e  choix da 13 capacité dfabsorption, ces 
valeurs constituoni pout-b"ce mcorc une sous-estiimtion de Is cru3 r é e l l e  puis- 
que l'averse sur GWQJDE=-~RAVI!~?Z d6passersit s e n s i b l e m "  comc il a 6t6 indiqu6, 
ce l l e  du RUZD. 

On peut noter que t c l h s  quelles ccs valeurs rejoignent à peu près 
l*estirmtiion x i tQr ieure  dc l a  crue cinquantennalc en cc qui conccrni! l e  vol~xic 
e t  l e  ddbit ~ ,ax ina l ,  Ersce B 13 posi t icn de l a  f rac t ion  ruisselante  en f i n  
d'avurse o t  B l a  pointe d9in tens i t6  21~~60. Par contre, l ' i s o l a i w t  do ce t t e  
pointe d r in t ens i t6  dfune heure conduit à unc p i n t e  de crue aiguG e t  r e h t i v e d c n t  
peu volurlineuse . 
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Il es t  probable puisqufi l  y a peu de risques que l taverse  r ée l l e  sur 
l e  bassin de GRANDE-FLAVINE s o i t  de forme t r è s  différente de ce l le  du RRIZET, 
que l e  débit  de pointe a eu l i e u  aux environs de 03 h 30 e t  qutau bout dvune 
heure ou une heure e t  demie ce débit avait  diininué de moitié ou plus. 

Une estimation d i rec te  du débit "al à GRANDE-WVINFi e s t  possible, 
car on a pu, par enquête puis nivellement rapide, préciser l e s  caractéristiques 
du rza=dmurn. B l " M e  e t  A l a  so r t i e  du bief ,aval  de la ravine, s i t ué  entre l a  
confluence des aff luents  de PORT-BLANC e t  COCOYZR e t  l a  route nationale. 

i 

C e  ,bief,  ,occupé par .une T;k2re, es t  à une cote t r è s  basse, qvi es t  sen- 
s iblem& c$L.Le. de BELLE-PLAINE, ab& laquelle il comuniquait par l e  p e t i t  
pont de 1 ?ani?ienne route POINTE-fl-PITR;E-Ste ANbE. 

Le confluent e s t  sensiblenent à l a  cote z&o de l téche l le  du l i m n i -  
graphe, cPest-à-dire à lya l t i tude  de lvactuel lit dévié sous la, nouvelle route. 
Lorsque lv6coulement .est de l f o r d r c  dc 10 d/s l e s  vi tesses  au confluent sont 
trBs faibles ,  e t  dyenviron 20 cm/s en moyenne dans I ta f f luent  gauche sous l e  
' large pont de 34 m d?ouverture de COCOYER-PORT-BLUE ; l a  dénivelée du plan 
dvoau e s t  alors de 45 cn entre cclpont e t  l e  pont de la route nationale; so i t  
environ 350 m de distance, 

Le izyxi~m de l a  crue d ~ . y .  J u i l l e t .  1966 à quelques mètres en mont 
'de l'ancienne route. e t  300 m B lvaual ,du-yont. de Ci0COyE;R e&, _tr.&s yo i&i  . .. . ~_ .  de 
2,68 m 1* échelle du l i e g r a p h e  (1 à 2 cn d*eau dans une pe t i t e  épiccrie). 
LPancien' pont ,',;aíu débouché de quclqhes 1x2 e6 noyé par' l*av&l; é%ait probable- 
nent ,obstrué. La.roÚte, à une cote dg 1;60 n SUT .une cinquantaine de n de . 

large,  conportait une dénivelée brusque vers l a  cuvette de BELLE-PLATNE dans 
toute  sa par t ie  centrale. La r ive  droi te  ayan"; é t é  remniée lors du percenent 
du fiouveau lit, l e  levé.actue1 doi t  êtra un peu &rigé. La largeur t o t a l e  du 
d6versement SI& l a  route é t a i t  de livordre de '100"n e t  . la s e c t h n  -mo.uil2Qe, côté 
amont, avoisinait  90 xn2 avec une charge maxir?,de de 1.,10 ix au Centre. 

I .  

. 

En admettant un changement de régime dfécoulement sur toute  k~ lar- 
geur du seu i l  e t  en' appliquant à l a  section lfexpression dérivée de l a  r c b t i o n  
du régime cr i t ique : _.- . 

, .  

Q/L =' O J 8  H !/- " 

on aboutit à un débit de 19ordre de 145 $/EÍ. 

Une seconde est:"ation peut $ t re  f a i t e  à l f a i d e  de l a  cote " a l e  
atkeinte plus en mont. En effet ,  ce d m m  e s t  toujours décelable, avec 
attention, au pont de COCOTER, grâce aux fins brins dtherbes plaqués aux 
aspéri tés  des p i l i e r s  centraux du pont e t  correspond à lvindication approxi- 
native de cote déjà fournie en 1966 (par contre, le thoignage qui nous a é té  
rapporté d*une crue ayant déjà a t t s i n t  l e  t a b l i e r  du pont nous l a i s s e  sceptique). 
Il a t t e i n t  3,20 n & l ?éche l le  du linnigraphe. 

Lz section mouillée brusquenent élargie sous l e  pQnt (80 m2), e t  
si tuée jus te  avant l e  confluent, ne perlaet aucune évaluation. Par contre, la. 
d6nivelée du plan doeau, de 0,52 LI, minifestée 300 n à l*ava l ,  indique m e  
pente riotrice d'environ O , O O l 7  quPon applique à l a  section relativement en- 
caissée e t  bien cali.br&& l t a m l  du confluent, par l e  b i a i s  de la fornule de 
~ ~ ï A " I f \ I G  : 



'7 = o 

V =  

avec v = 

. .  s =  
x =  
i =  

vi tesse  120yo1lnc 

110 112 (scction c 1 0 q i ~ 6 . e )  
2,8 í i  (rzyon hydraulique) 

0, COI?. 

L e s  f lancs  du lit &ant recouverts d'uno vCg6tation ar5ustivc: e t  IC, 
chcm1 ceiitral dT&coulencnt occupé. p i a  une g d e r i e  dfarbrcs 
coeÎficicnt de ru,cosit& 1: CS% dc! Iforclri! dc 15 ou 20 : 

k = 15 
k = 20 

t roncs L p i s ,  le 

V = 1,22 r.y's 
B = 1,62 t 1 / ~  

Q = 134 ï 3 / S  

2 = 178 d3/ s . 
Lo cl6bit de qydquc i40 , 3 / s  ziiisi obtenu c s t  une valeur plutôt  f o r t e  

puisquTon ne ticlit pas conpto dc L? dininution ct t :  la section mou i l l&  qu*en- 
trrzîne 12 pr6soncc clcs zrbros. 
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- l e  fa i t  qu ' i l  a i t  résulté de ce t te  crue, plus au Nord sur l a  Ravine 
CASSIS, des dégâts inportants à l a  voie fe r rée  dfune exploitatioii sucrière et 
pour la prmière  f o i s  depuis sensiblenent plus de 50 ans, 
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Une enquête sur l e s  crues anciennes, entreprise à l a  GUADELOUPE e t  
à la FIITINIQUE,:  s * e s t  ..nontrée a;ssez décevante en GRANDETERRE pour diverses 

.raisons gont l e s  p.r$ncipal&s -tiennent, essentiellement à l a  répar t i t ion  de 
lghabitat  (les f6ntl.s ne sont : .ps. habités ou'depuis peu de temps) e t .  i3 la rela- 

' t i v e  .&odération ,des, vitesses'-dP Bco.ÜLenent,~',(les dégâts coinrais par les quelques 
zones exposées résultent, en g&&l davantage de l?imiersion elle-m&Je 'que de 
l a  violence du, courant) Un peu pa,rtout , :on peu% faire ressmgir  l e  souvenir 
d''un 'écou1en;ent.. qbi  a surpr is  @r :.pon importancel mFs. don$ l e s .  caractérist iques 

, .  
. .  

$ont pas , .été ._ ': autremdnt : . précii6es. ' I '  ' 1 +' 

. .  . .  , 
. .  . . .  E ; .  . .. - _. 

. -  . . . . .  
POINTE-A-FXTRE, par sc? srituation dans une.:zone basse; mais sans bas- 

s i n  d'alimentation t r è s  inportant, n'apporte pm d?%:&s&-ons .  net tes  : ds 
norabreuses inondations ont a f fec té  l a  v i l l e ,  depuis deux siècles,  imis leurs  
importances re la t ives  sont d i f f i c i l e s  .-à apprécier,. , les  fluctuations du plan 
d k a u  res tan t '  mesix&5es. . . . . .  La zone ba,s$,e, du. RAIZET .-qui, est .  si tuée.  au bord de '. 

L:?hportante " .. .raVj_ne de PETIT-PEROU-;BO~Q~ I. 

car e l l e  est d?occupa.tion récente. 
ne .peut,;;a;pporteer de' contribution, 

On ne possède donc guère, parJ ce type drinvestigations, doéléuents 
qui permettraient d'étayer ou de nuancer Les! estimations précédentes (6 bgex- 
cepiion du bassin de l a  Ravine CASSIS sur lequel  l a ' c r u e  de 1966 a de fo r t e s  
chances d?&re centennale). 

On signalera accessoirenent qu'un_e recherche dans l e s  archives tend 
à lnontrer que lors du cyclone du 12 Septenbre 1928, il ngy avai t  guère, eu, ml- 
gré  l'abondance des précipitations dont il es t  largenent f a i t  é ta t ,  df Qcoule- 
ments particulièrement rcmrquables, encore que ceux-cj. a ient  pu passer faci- 
lenent inaperçus devant l e s  dégâts coimis par le ven% e t  le raz-de-mrée cyclo- 
nique. La proxLmit6 d c , l a  t r a j ec to i r e  du cyclone i n c i t e  de même à penser que, 
sum l e  Sud-Ouest de la, GRANDE-TERRE, les pluies paraissaient intenses surtout 
par loeff e t  du vent. 

On notera enfin, quoune cnqu&te rapidc dYinplantation d'une s ta t ion  
l w g r a p h i q u e  sur l a  r i v i è r e  St. LOUIS de lU.RIE=GALA.lJTE anène en une région 
assez éloignée, nais  t r è s  comparable à col le  de GF$LNDE-MSTINE, quoiqufun peu 
moins arrosée, l a  présonption au cours des 40 ou 50 dernikes 'années,  d'une 
crue qui a pu at te indre 150 id/s B l ' i s sue  d'un bassill de 25 kn2. 

En conclusion, l e  bassin 6tudi.6, e t  plus généralenent sans .doute 
' 

toute  l a  zone des GRANDS-FONDS, a s t  caractér isé  par quelques par t icular i tés  
irJportantes .qui expliquent l a  conplexité des écoulcments : 

1' ) l e s  écodenents sont épisodiques e t  l a  nappe 
généralement à un niveau infér ieur  à celui  d-e' l 'exutoir  

, 
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2 ' )  . .dgr6 l e s  pentes 1 2 t 5 r d e s  ti.&s fo r t e s ,  l e s  coeff ic ients  i k  rr7issel-a 
leilent sont t r k s  f a ib l e s  en rxyemie 
une r6tention e t  un stockage de sur îacc inportants: psr:&bilit6 non n4gligezble 
cles t e r r a ins )  ; 

(Bvapotranspira%ion intense per:-Lettznt 

3" ) i l s  sont Ggalsient tr&s dispc~rs5s ( v s r i i b i l i t 6  clc 12 rcservc c1'ea-c- 
superficieXLa) e t  1Pinfluence cles pr6cipitntions znt6ricures n?i)-Lrdt i-dpol:- 
cl Qrpvnt e ; 

4" ) clir-mt zrr t i l lxis  e s t  pr6cis&.iont crt.ractLris6 p r  1 fzppsr i t ion de 
tei.i;ls 2 nutre de szquenccs pluvieuses p-olong&s, WJ d qabondmntes pr&cipit;?- 
t i ons  jourml ihres  à corps intense, 3u co'ms desquelles f i n i t  p r  se trouirei- r6r?-* 
l i scc  , 16m sur ccs bzssins , une f o r t e  hi;i.icct~tion l -d?lquble;  

5")  l T o u t i l  corli-ioctc qupest 1*%~drogr1zr.~-te I i i f i t ? i r~ -~y  &our 1-: pr6d&erir&- 
nation des crues de p e t i t s  Fzssinsdoit @tre rilanié i c i  avec prudence, en f a j t  
modulé avec l?importance de l a  crue ; 11 a 6té expliqu6 pcwquoi ( l o ~ u e ~ ~  e t  
f a ib l e  pente du cours. principal k lit mineur nnl inc?ividuzlisé ou t r k s  redui t ,  
résistance de l a  v&g&alion herbacée ou arbustive du lit c6dant progressive- 
ment &m vitesses  6lev6es). L 

Ce sont; ces 51érae;rts peu favorables a p i o r i  k lq in te rpré ta t ion  qiii, 
j o in t s  au noinbre réduit  de clonnéos ~ ~ ~ d r o p l ~ i v i o m é t r i ~ ~ ~ e s  , O& rendu IVailalyse 
assez d6l icate  e t  nécessite quelques aj$roiimtions a i n s i  que des modifications 
de l a  méthodologie habi tuel le  sur p e t i t s  bassins. 

Oil s y e s t  entouré dvun cer ta in  iiombre de pr6cautions e t  de contrôles 
a f i n  dPQvi te r ,  dP1lne par t  une sous-estima€ion dangereuse, mais dPautre Farb 
également une 4vduation t r o p  prudelite des écoulernerit s dans laquel le  il' 'est 
a is6  dc: glisscr par coups de pouce successifs aux divers facteurs.  De tou te  
faGon, on a indiquQ l a  insrge rie sQcurii6 c p . ? i l  convepait d'applicl_uer B ces 
valeurs de crue l o s  plus p-obables pour Bt,re.cn pratiquo 3 l yab r i  des sur- 
pr+sc a. 

I 

Le peu dgänciennot4 des m~sures  e t  les coiiditions dPQcoulement mal.. 
ment inhabi tuel les  de cektto rQgion sédimentaire incikent B poursuivre ackuol le-  
.ment l c s  relevés en deux o u  t r o i s  points de GWIDE-TERFB, ci; n o t a m "  & GRA!K%. 
RAVIM3, dans l 'espoir  en par t icu l ie r  clc p u v o i r  observcr une cruo plus impor- 
tante que ce l le  du 25' Ju in  1968. 

On pense ccpendani, malgr; l'hydral_ilicit& assez f a i b l c  dL?s qustrc. - 
ann6es disponibles, avoir def in i  i c i  les e k e s  avec une prêcision suff isante  
pour permettre l'examen dcs poss ib i l i t&s  d'sssainisscmenk de l a  zonk de BELLE- 
PLAINE - GRANIj-R-UE. 

Deux t r a i t s  csseii t iels permettent dz replacer IC bassin de GRAIXR- 
RAVIbTE ( A  = l5,? h2) dans l?bnsem51e des dQbi ts  dit crue obscrv&s aux iìHTïLTAS : 

- une croissanec ps r t , i cu l ih rens i~~  rapide dcs débi t s  de pointe et ctcs 
volumcs de cruc vers les î s i b i e s  fr6quences ; l e  rapport fi3df21 du d5bi.t d c  

fr6qucnce décennaleau débit, annuel d si; de l f o r d r o  dc -3,8 e t  IC rspport 
alJQ, o pourrait  encore zvoisiiier 3 , 3 ,  
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r a î t r e  aependant relativement plus importante. 

- une modération t r è s  net te  de ces debi ts  de pointe, meme lors des 
crues exceptionnelles (Q/A = 3 d/s.km2 pour la crue décennale e t  10 ou 
11 d/s,km2 pour l a  crue centennale) par rapport à ceux des bassins de m6me 
t a i l l e  des zones plus arrosees et  montagneuses. 



A N N E X E S  
o - - - - - -  

1 - Pluviométrie journali4re de PORT-BLANC 
du 22 J U I N  1968 au l e r  SEPTENBRB 1972 

2 - Pluviométrie mensuelle des trois postes des GRANDS-FONDS : ,  

PORT-BLANC ~ BAROT e t  YASSELAS de 1968 B 1971. 



SEZZVICE HYDRCUXIQUE DE L'O.R.S.T.0.M. 

BASSIN DE GRANDERAVINE (Grands-Fonds de GUADEIOUPE) STATIcrJ : PQKT-%LANC 

PIUVIQMETRIE JOURNALIERE (en m) 

SOURCE DES RENSEIGXENENTS t O,R,S.T.O.M. (pluviograghe P augeta) 
ANNEE: 
II 

ouri 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

Tot 

- 

- 
œ 

? 68 

Févr 
I - 

Mai 

t 
f Valeur cumulée 

J 

- 
Juin 

- 
act 

97,5 - 

1 



SERVICE HYDROLOGIQUE DE Lt0,R.S.T.O.M. 

BASSIN DE GRANDE-RAVINE(Crands-Fonds de GUAD-WE) STATION : P O I L T - M C  

SOURCE DES RENSELGNEXDITS : O.R.S.T.O.M. (pluid-ographe il augets) 

WEE : 1969 
IPI 

our3 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
I r ,  
15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

3t. 

- 

- 
- 

t 
* V a l e u r  d é e  

1 
Total annuel : 1 544,5 



SERVICE HYDROLOGIQUE; DE LV0,R.S.T.O.M. 

BASSIN DE GRANDERAVINE (Grands-Fonds de GAUDET-OUPE) SPATION : PORT-BUC 

PLWIaMFPRfE JOURNALIHlE (en m) 

SOURCE DES RENSEIGNEXEDI'S = 0,R.S.T.O.M. ( pluviographe à augets) 

ANNEE : 1970 - 
I 

ours 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

Tot 

- 

- 
9 

1,o 
28,0 

o, 5 

- 
Ju in  

o, 5 
os5 
4,c 

JUil  

3 ,o 
34, O 

17,5 

n3,5 
- 

Aoilt - 

13,5 

o, 5 

ao, o 

Total annuel t 2 2C4,O 

- 
Nov 

184, O - 



SERVICE HYDROLoGnUE DE L'O.R.S.T.O.14. 

BASSIN DE GRANDEI.RAVINE (Grands-Fonds de GUADELOUPE) STATION : PmT-BLANC 

m a S m  JOURNAUEEE (en mm1 

S~JRCE DES RBJSEIGNIXINTS : O.R.S.T.O.M. (fiuviogra$e B augeta) 

: 1971 - 
>u rs 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
1 5  
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

- 

- 
m 

t 4 valeur cumulée 

1 

M a i  

1 ¶ 5  

- 
Ju in  

Total annuel : 997,O 

- 
D éc 



8 
I 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
1 
I 
I 

SEF¿VICE HYDROUIGIQUE DE LtO.B.S.T.O.M. 

BASSIN DE GRANDE RAVIME (Grands-Fonds de WADEXOWE ) STATIW : PCRMILANC 

SOURCE DES RENSEIG"lS : O.R.S.T.O.M. (pluviographe A augsts) 

ANNEF, : 1972 - 
Y 

lours 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
1 5  
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

rd;, 

- 

- 
œ 

- 
A v r i l  

f V a l e u r  cumulée 

1 

55,5 - 

- 
Ott 

- 1  I 

I 

. i  I 

i 

i I 
j 
! 

I 
I 
I 

I 
I 



I 

Valeurs pluvi omet r i q u e  s mensuelles* relevées 
dans l a  r6gion des GRANDS-FONDS de GUADELOUPE de 

1968 à 1971 

Poste de PORT-BLANC 
1 

A l t .  103m 

Ces valeurs, enregistrées au pluviographe, sont brutes, cyest-à-dire nyont pas 
subi i c i  l a  pe t i t e  correction de réglage afférente  à chaque appareil.  

I 
I 
I 


